
Q0AMNTE-TROIS1TOIE ANNEE. - N- 4,.?45 PARAK^NT.^"^ - • —"^ .-^.««««5»

JOURNAL DEB HALLES & lâEGlES
yondé s>»r A. ÔODAEI) en 1874

Orqane des Intérêts Commerciaux, Agricole®, Partîmes, industriels et Wk
i--- ~

RÉDACTION ET ADMINISTRATION
jt,VOIW « «9, Oonn «S* la laftSMWtâ - SuTTOSf |

TÉbtPHONI X-Ol

flnr«?aax d ÊABSEILLE, 50, Rse dos Bommioams».

TARIF ÏSES âBOWSSESïEUTS
?©a? tente la Francs „ , «m A3! 18 fr

AôrwBBoy un zaandat-post* à i'oritaa An Dlx-noton* :

Ost s'abonna (jffaienseEi CSDÏ frais dann kms las barsaiu ùit »o«to.
Les sibonnennn t« ne «ont reçus que pour un «n, te paient d'irrance et part (M S

du 1er et du i« de chaque moi», fis continuent jussjïi'a «ris coR»r«ttM»,

imw DES 11
Uoa, en 4" . ■ •

RMs ■ lênepaj;»..; S franc —
CJii\i : : ■'. ,. wsièi - a . : fr. 50
Cibyoniçac doua ,

Cas pris sont pay»bieis S r&vxnce s» fe ftys i

é» S® faSlMMrté-XiVCMK?

S'adresser à Lyon pour tout oe cm: concerne Im ■^^>^?^^£^B^^.}?:... :̂ ^^Ë^^9J5:. at' ïa JPutolioit^ ' a, M- **, GKS^Ajgjpy^efcey-Kéd.
1
 ; *a.e&ef

ïîïnj^HMi^ iimiï «iiMiiiiiiiMiiMiiiiiwiiilMiiiJriTiiiiriiiiiir'Tii M I "7" i ■ 17 ii ' 1*1 r riT
 :

"~ -"" Trii-TTinMWnnwiiiiin'iiwiiiir iiiiiirnrwiTO^ irr TrTTnrr-rrirrrTTiirrnririrrr" i i m im'uiii.. jji ~" vz"

C'est la Guerre !
Le froid nous a surpris, bien désagréable-

ment, n'est-ce pas, et bien douloureusement

pour certains hélas? En de nombreux cen-
tres de consommation, le charbon a fait et
fait encore défaut, tandis que, par ailleurs,
il abonde. Des boulangers ont dû fermer
momentanément leurs boutiques parce que,
dans certaines villes, Lyon par exemple, ils
manquaient de bois. Des tramways, des che-
mins de fer départementaux, se sont arrêtés.
Une perturbation générale a été la consé-
quence du froid extrêmement rigoureux, des

chutes de neige relativement abondantes.
Une fois de plus il a été démontré que la

prévoyance n'est pas une de nos qualités do-

minantes.
Parce que les hivers de ces dernières an-

nées ont été cléments, on a oublié qu'il pou-

vait se présenter un hiver où la neige tombe
sérieusement et où le froid soit vif.

Incriminer le Gouvernement seul et les
grandes administrations publiques de cette

imprévoyance, serait injuste.
Bien des administrations privées et pas mal

de particuliers peuvent faire leur mea culpa.
Après trois semaines de froid et de neige,

les petites et moyennes Compagnies de trans-

port se sont avisées qu'il y avait lieu de faire
circuler des chasse-neige. On a déecuvert des
camions automobiles, des voitures et des che-

vaux et à des prix excessifs on a tant bien

que mal assuré une vie anormale.
M II y a à Paris, nous apprend M. Mau-

rice Privât, dans le Rafipet, plus de vingt
mille camions automobiles, réserve de la ré-
serve générale automobile des armées. Cha-

cun tl'eux possède un conducteur. Avec ce
matériel, aucune crise de transports ne de-
vrait être permise si la routine n'existait pas. »

Du charbon est accumulé dans les ports,
sur le carreau des mines. Constituer des stocks
prévisionnels suffisant dans les villes à l'en-
trée de l'hiver à l'idde des camions automo-
biles ou de tout moyen de transport de for- ■
tune possible si les wagons font réellement i
défaut, dépasse l'initiative des services inté-

ressés.
Pensez donc, nous avons eu en décembre

de belles journées ensoleillées. Les éléments
se mettaient en notre faveur. Inutile de faire i
des efforts d'organisation pour parer aux con- {
séquences d'un revirement de température. Et <
pourtant ! Les Boches ont leur vieux bon dieu •
allemand pour leur venir en aide dans les ,
moments difficiles, mais dans notre Républi-
que laïque, démocratique et sociale... le
moins serait que nous ne comptions pas uni- ,

quement sur la Providence. i
Il est vrai que ceux des fonctionnaires qui \

pratiquent le far niente ont trouvé une for-
mule qui répond à toutes les objections, à

toutes les réclamations. C'est la guerre ! ! ! |
Aux civils qui se plaignent, c'est la guer- i

re! Le poilu, retour des tranchées, a le droit i
d'opposer aux lamentations révoltantes de ;

quelques égoïstes cette affirmation, qu'en
temps de guerre il est malséant de se plain- .
dre du manque de bien-être, de l'applica- (
tion rigoureuse de mesures prises dans l'in-
térêt supérieur de la défense nationale. i

Mais l'administrateur incompétent, ne con- i
naissant que le plus faible effort, aurait <
trop beau jeu de se tirer de son incapacité, j
de sa paresse et de son incurie parce que c'est
la guerre! ,

C'est la guerre! et vous homme de l'ar-
rière, les pieds aux chenets, affalé dans votre '

fauteuil, jouissant avec béatitude de la pré-
bende attachée à vos galons civils ou mili-
taires, vous vous sentez la conscience légère
quand vous avez appliqué la formule au
commerçant impatient qui vous adjure de
l'aider à fournir la subsistance à la clientèle
civile dont il assure le ravitaillement. C'est
la guerre! et des petits enfants grelottent de

froid.

C'est la guerre! Mais c'est justement par-
ce que c'est la guerre, parce qu'il y a ces
raille difficultés de main-d'œuvre, de trans-

port, de ravitaillement qu'il faut, nous autres
civils, faire des efforts considérables de la-

beur et d'organisation.
Le moindre effort maintenant, dans tous

les domaines, c'est une lâcheté, c'est parfois

une véritable trahison.

Ceux qui sont investis d'une parcelle de la
confiance ou de l'autorité publiques doivent
être justement les premiers à donner l'exem-
ple que chacun doit travailler pour deux et
que l'esprit d'organisation doit être porté à
son maximum.

La première initiative de toute est la pré-
voyance.

La période présente rendue plus pénible
par suite des rigueurs de la température, a
montré à l'opinion publique qu'il y a quelque

chose de pire que la cherté des prix, c'est la
disette. Le défaut des taxes est d'en masquer
l'approche.

Nous avons mis en garde contre le danger
du pain trop bon marché. Il nous est agréa-
blede voir la grande presse s'en apercevoir
maintenant.

Le Journal des Débais et d'autres osent
montrer la situation telle qu'elle est et n'hé-
site^ pas à conclure qu'il faut rationner dès
maintenant les populations.

Il engage le gouvernement à dire franche-
ment qu'il vaut mieux économiser le pain au-
jourd'hui, pour ne pas risquer d'en manquer
plus tard. II ajoute : « Cela, le public le

<**nprériarait. On -a fe tort d'avek peur que

le public ne s'effraye; on devrait compter un
peu plus sur son bon sens.

« A quelles responsabilités d'ailleurs, à
quels reproches ne s'exposerait-on pas, en le
tenant dans l'ignorance du danger jusqu'au
jour où il serait trop tard pour l'éviter. »

Parfaitement! Ces responsabilités, ce sont
celles des fonctionnaires qui ne savent pas

prévoir quand il est temps mais qui savent
répondre : c'est la guerre! en accompagnant

leur boutade d'un vague geste de semeur :
semeur de néant pour la récolte de la ga-

begie! ALBERT BOUTIN.

ooooooooooooeooooooooooooooooo

ÉCHOS ET INFORMATIONS
La Situation militaire

Paria, 9 février.
Nos alliés ont remporté il y a trois jours

un succès qui, sans être très important,
nous montre une fois de plus l'activité qui
règne sur le front tenu entre Ypres et ia
Somme par les armées britanniques.

L'objectif des Anglais était un village
de la Somme, Grandcourt que les Alle-
mands avaient puissamment fortifié. L3
17 janvier ils enlevaient 600 mètres de
tranchées au nord de Beaucourt, débor-
dant ainsi Grandcourt par le nord. Le <5
février ils le dépassaient au sud en enle-
vant 1.000 mètres de tranchées. Les Bo-
ches, se voyant encerclés décidèrent d'é
vacuer, sans combat, Grandcourt.

Le 8 courant, les Anglais ont continué
leur avance sur les deux rives de l'Ancre.
Le terrain conquis par eux sur l'Ancre de-
puis le 1 e janvier constitue une progres-
sion de 1.200 mètres environ de profon-
deur, sur un front de 5 kilomètres.

Sur le front Français, peu de change
ment. Lutte d'artillerie sur la Somme et
à la cote 304. Quelques rencontres de pa-
trouilles qui doivent cacher d'importants
mouvements de troupes ont eu lieu eu

Alsace. Nos avions ont bombardé les éta-
blissements militaires de Lahr (grand du-
ché de Bade) et le terrain d'aviation de
Mariakerke.

En Roumanie, lutte très vive d'artillerie
Dans les Balkans, combats d'artillerie

sur le Vardar et du côté de Monastir. De-
reconnaissances bulgares ont été repous-
sées à Kalendra.

Pas de changement sur le front italien
.où nos alliés dans la vallée de Sugana ont
repoussé une attaque autrichienne.

En Russie, gros combats dans la région
de Riga autour de Kalncem. Dans cette ré-
gion les Allemands attaquent avec deu\
corps d'armée; ils se servent souvent d'o-
bus à gaz empoisonnés d'un type nouveau
et particulièrement nocifs. Toutes leurs
attaques sont repoussées.

***
La crise des transports est toujours

d'actualité. On se demande quand, enfin,
des wagons seront mis à la disposition des
commerçants. Chez un grand nombre de
négociants les marchandises s'accumulent
et ne peuvent partir.

On nous signale que sur la ligne des Al
pes, depuis plusieurs mois certaines gares
n'ont pas eu un seul wagon à leur dispo-
sition. Si cela continue ce sera, sous peu,
l'arrêt de la vie économique du pays.

Le 11 janvier, à la tribune de la Cham-
bre, M. Herriot, ministre des transports et
du ravitaillement faisait connaître qu'il
venait de donner des instructions pour
que « d'une manière générale ni les In
tendants ni les Préfets ne consignent au
delà de la limite de la réquisition ». Mal
gré oe, les commerçants de l'Allier ne peu- .;
vent obtenir l'autorisation de sortir dût'
blé de ce département pour l'envoyer soit
dans le Cantal, soit à Lyon. Comment se
fait-il que les instructions ministérielles
ne soient pas suivies dans toute la France 9

1^3 Comte Bernstorff, ambassadeur d'Al-
lemagne en Amérique est dans les tran-
sos. Par suite de l'outrecuidance de son
impérial maître, sa bonne vie est termi-
née. Les bons repas ne seront plus que de
lointains souvenirs quand, rentré à Ber-
lin, il lui faudra se mettre au môme rS
tionnement que ses compatriote». Finis
aussi, les petits coups de bourse qui luv
permettaient d'empocher, de voler aux-
Américains quelques jolis petits million.».
Puis, ce qui ennuie le plus ce Boche, et il
ne s'en cache pas, c'est la peur de la tra-
versée. D'autant plus que les Américains,
gens pince sans rire, ont paraît-il, l'in
tention d'embarquer en grand secret l'am -
bassadeur et sa suite sur un de leur ba-
teau, de manière à ce que tous ces Boches
oourrent le risque d'être torpillés par
leurs sous-marins. Ce serait de bonne
guerre si Bernstorff, ex-ambassadeui,
coulait au beau milieu de l'Océan.

A
Notre gouvernement vient de prendre

une mesure destinée — parait-il — à
réaliser quelques économies. Il a décidé,
c'est du moins ce qui se fait à Lyon, que
1 appel dans les casernes aurait lieu à
8 heures 1/2. Nous pensons aussitôt que
cela va faire économie d'éclairage. Il
n'en- est rien cependant. En effet les sol-
dats nous disent que quand l'appel avait
lieu à 9 heures on éteignait l'électricité
à 8 h. 20, maintenant que l'appel a lieu
à 8 heures 1/2 on éteint à 9 heures !

Pour faire face au manque de char-
bon qui se fait de plus en plus sentir
— l'organisation des transports est vrai-
ment admirable — nos gouvernants
viennent de décider que seraient fermés
pendant quatre jours chaque semaine les
concerts, théûtres, cinémas. Il est à re-
marquer que ces établissements ont leur
provision de combustible depuis long-
temps et que cette mesure ne mettra pfes
un kilo de plus de charbon à la disposi-
tion du public. Les petits employés Hc
ces entreprises en pâtiront seuls, leu^is
gains seront forcément réduits.

le but d'économiser ce fameux charbon,
que seules les administrations de l'Etat
trouvent sans difficulté pour chauffer
leurs bureaux, que l'on envisage, aa haut
lieu la fermeture des établissements de
bains et de douches. N'est-ce pas pous-
ser un peu loin la plaisanterie ?....

***
D'Excelsior

Consolons-nous : il 1 fait chaud à Rio-
do-Janeiro.

Tellement chaud qu'on est tenté de ne
pas croire qu'il puisse faire aussi chaud

que cela, fût-ce de l'autre côté de lEçrùa-
teur.

Mais voici la dépêche que publie un- do
nos confrères :

« Une chaleur excessive règne a Rio-
de-Janeir o où plusieurs cas d'insolation
ont été constatés. Le gouvernement a pris
des mesures pour atténuer les effets de
la température en changeant les heures
de travail. »

Et dire que peut-être les Brésiliens ont
du charbon... Comme les choses sont mal
arrangées, mon Dieu !

LE MARCHÉ AUX BESTIAUX
- A PARIS

Mouvement du marché aux bestiaux de
la Villette en 1916

Communication faite à l'Académie d'A-
griculture de France le 31 janvier, par
M. François Rollin, membre correspon-
dant de l'Académie d'Agriculture de Fran-
ce, secrétaire honoraire de la Chambre
syndicale dos commissionnaires en bes-
tiaux et marchands.

Etat comparatif des arrivages en
1915 et 1916

En 1915. — Têtes de gros bétail. 262.953
moutons, 1.019.695; veaux, 115.187; porcs,
426.851.

En 1916. — Têtes de gros bétail, 300.749
moulons, 993.802; veaux, 131.710; porcs.
342.331.

En plus en 1910. — Têtes de gros bé-
tail. 37.796; veaux, 16.523.

En moins. — Moutons, 25..89S; porcs,
84.520.

Introductions directes aux abattoirs

En 1915. — Têtes de gros bétail, 54.352;
moutons 438.290; veaux, 140.723; porcs,
231.249.

En 1916. — Têtes de gros bétail, 40.861 ;
moutons, 521.167; veaux, 136.964; porcs,
174.472.

En moins en '191 6. — Têtes de gros bé-
tail, 13.491; veaux, 3.759: porcs, 56.777.

En plus. — Moutons, 32.877.

Etat comparatif des prix moyens et dev
prix extrêmes obtenus pat kilogramme
de viande nette pour les différentes es-
pèces en 1915 et 1916.

1915. — Gros bétail, prix moyens : r
quai., 2,27; 3 a quai, 1,88; prix extrêmes de
1,54 à 2,66.

Moutons, prix moyens : 1 e quai., 2,68;
3' quai., 2,16; prix extrêmes de 1,68 à 3,15.

Veaux, prix moyens : 1 e quai., 2,73; 3"
quai., 2,28; prix extrêmes de 1,70 à 3,41.

Porcs, prix moyens : V quai., 2,21; 3°
qua., 1,99; prix extrêmes de 1,36 à 2,77.

1916. — Gros bétail, prix moyens : 1"
quai., 2,60; 3° quai., 2,27; prix extrêmes
de 1,57 à 3,18.

Moutons, prix moyens : 1 e ' quai., 3,49;
3" quai., 2,56; prix extrêmes de 1,66 à 4,05

Veaux, prix moyens : 1" quai.. 3,39; T
quai., 2,50; prix extrêmes de 1.80 à 4,10.

Porcs, prix moyens : 1 e quai., 3,38; 3*
quai, 3,04; prix extrêmes de 2,35 à 3,73.

Les prix du bétail de toutes les espèces
sont, fin 1916. en hausse sur ceux de 1915,
pour le gros bétail de 0.33 à 0,39 par kilo-
gramme de viande nette, suivant qualité;
pour les moutons, de 0.40 à 0,81 ; pour les
veaux, de 0,22 à 0,66 et pour les

1
 porcs de

1,05 à 1.17. Nous allons rechercher les
causes de ce mouvement qui s'ajoutent a
celles déjà signalées l'année dernière'.

Gros bétail. — Pour le gros bétail, les
apports, tant au marché qu'aux abattoirs
directement, ayant été supérieurs d'une
balance de 24.305 têtes à ceux de 1915, il
comble que les prix auraient, au contraire,
dû baisser. Il est à remarquer d'abord
qu'il y a eu deux phases bien distinctes :
une do, hausse, de janvier à juin, période
des animaux d'étable. où l'on voit les prix
passer de 2 fr. 33 à 2 fr. 99 le kilogramme
de viande nette pour la 1° qualité et de
2.01 à 2,63 pour la 3e qualité, conséquence
d'une pénurie relative; et une autre de
baisse, de juin à décembre, période des
animaux d'herbage, où l'on voit les pri\
redescendre graduellement à 2,45 et 2,10
pour chaque qualité respectivement, ré-
sultat de l'importance des apports. Durant
la première, il a été vendu beaucoup d'a-
nimaux dont l'état d'engraissement lais-
sait à désirer; durant la seconde, beau-
coup d'animaux plus jeunes que d'habi-
tude. De là une différence de poids en
moins par tête, qui explique, dans une
certaine mesure, l'anomalie apparente de .
la hausse des prix dans l'ensemble. D'au-
tre part, l'irrégularité dans les transports
par chemins de fer a eu aussi sur les prix,
une regrettable influence. Les animaux
n'arrivaient pas tous pour le jour de mar-
ché, mais beaucoup dans l'intervalle d'un
marché à l'autre: de sorte que ne formant
pas masse ils ne faisaient pas pression sur
les cours. La loi de l'offre et de la deman-
de se trouvait ainsi faussée. Enfin, il faut
reconnaître que le marché de la Villette
a perdu un peu de sa qulité de régula-
teur des cours du bétail en France, par
suite des achats faits pour l'armée par les
commissions de ravitaillement. Celles-ci
opèrent dans la limite des prix maxima
qui lui sont fixés par l'Intendance pour ■
un certain temps. Si ces prix sont plus
élevés que ceux qui peuvent être obtenus
sur les marchés, le producteur en profite;
s'ils sont plus bas ce même producteur
cherche à soustraire ses animaux aux
commissions de ravitaillement, en les en-
voyant sur les marchés. L'axe .du com-
merce se trouve de, cette façon quelque
peu déplacé.

La fin de la guerre, on peut fermement
1 espérer, fera tout rentrer dans l'ordre
en cette branche. Nous allons encore avoir
à passer un ajomeat ditffcate, de jeavier à

juin, c'est-à-dire jusqu'au retour des bes-
tiaux d'herbage; car les animaux d'étable
préparés pour la boucherie sont moins
nombreux que dans les années normales.
En Limousin, dans les Charentes, on a peu
engraissé, par suite de la sécheresse do
l'été, qui a été spéciale à ces régions. De
plus la cherté de la nourriture d'une fa-
çon générale incitera les détenteur:; à s;;
débarrasser le plus tôt possible. La pério-
de d'intersaison sera donc sensiblement
marquée. Mais on s'accorde à dire que les
cheptels sont au complet dans toutes le;;
exploitations et que beaucoup même se
sont accrus. Dans les pays herbagers. en
Normandie, notamment, on a beaucoup
élevé. L'année qui vient de s'écouler s'y
e&ty.du reste, prêtée. Une température fa-
vorable a fait que l'herbe a toujours été
abondante.

Les mesures prises par l'Administration
pour obvier à l'exagération des abatages
prématurés continuent donc à porter leur
fruit. Le recensement fait en juin dernier
en est la constatation. Au 1° juillet 1916
les existences en bovins se chiffrent par
12.723.946 têtes, tandis qu'elles n'étaient,
à la même date en 1915, que de 12.286.849,
soit un accroissement de 437.097 têtes.

Moulons. — En ovins les apports, à
7.000 unités près en plus, ont été les mê-
mes qu'en 1915. Rien n'étant venu amé-
liorer une situation déjà fort précaire, la
hausse ne pouvait que s'accentuer. Aussi
les prix, de janvier à mai, s'élèvent-ils ra-
pidement de 2.92 à 3.66 le kilogramme de
viande nette pour la I e qualité et de 2,27
à 2,92 pour la 3 e . De mai à septembre, ils
redescendent, pour chaque qualité res-
pectivement à 3,40 et 2,15; mais pour re-
monter de cette époque à la fin de l'année
à 3,70 à 2,66. A part quelques milliers de
têtes qui ont été livrés par l'Administra-
tion à la consommation civile, dans nos
départements méditerranéens, toutes les
disponibilités d'Algérie ont été absorbées
par l'Intendance militaire. Quant aux
ressources de la métropole, elles ont en-
core dimicué. Dans nombre, d'exploitations
le troupeau ovin a encore été supprimé
faute de bergers. Du reste, au 1° juillet
dernier, le recensement constate une nou-
velle réduction des existences de 1.403.978
moutons : 12.079.211 contre 13.483.18J
au même moment en 1915.

Veaux. — En cette branche une pro-
gression des apports analogue à celle de
çros bétail est à constater. De janvier à
juillet, sauf une reprise intermédiaire en ,
avril et mai, les cours passent de 3,61 à
3,12 le kilogramme de viande nette pour
la 1° qualité et de 2,70 à 2,02 pour ia 3°.
On les retrouve, en fin d'année, à 3,65 à
2.72 pour ces deux qualités respectivement
Peut-être est-il permis d'exprimer le re-
gret que tant d'animaux de cette catégo-
rie soient encore livrés à la boucherie au
lieu d'être retenus pour l'élevage, si une
question de nourriture ne s'y oppose pas.

Porcs, — C'est la sorte de viande qui a
le plus haussé et elle se trouve être deve-
nue la plus chère, contrairement à ce qui
existe d'habitude. Au cours de l'année
les prix sont passés de 2.88 à 3,61 le kilo-
gramme de viande nette pour la 1 e qualit-1
et de 2.58 à 3.26 pour la 3e (parité de 2.01
à 2.52 et de 1,80 à 2,28 le kilogremme vif!.
Comme on le voit par la nomenclature que
nous donnons au commencement de la
présente revue, les arrivages ont été infé-
rieurs de 141.000 têtes à ceux de 1915.

On ne s'expliquerait pas que l'élévation
des prix n'ait pas poussé à une produc-
tion intense, du reste facile en temps nor-
mal, si on ne savait que la nourriture est
rare et chère. Les pommes de terre font
défaut, l'orge, le sarrasin ont presque tri-
plé de prix, et le cultivateur trouve plus
d'avantage à vendre ces derniers produits
que de les faire consommer sous forme de
farine ou de remoulage. Ajoutons à cela
que le cultivateur, se résolût-il à faire
consommer ses produits, la main-d'œuvre
lui ferait encore défaut pour leur prépa-
ration et leur distribution. L'irrégularité
dans' les transports par chemins de fer.
comme nous le signalons déjà pour le gros
bétail et pour la même raison, a contribué
aussi à la hausse des prix. Cette hausse
aurait été plus forte encore si les com-
missionnaires-vendeurs à la Villette n'a-
vaient, dans l'intérêt public, pris sur eux
cle ne pas dépasser le prix de 1.C0 le kilo-
gramme vif pendant une assez longue pé-
riode de temps.

Le recensement au 1 Q juillet dernier
• présente 4.418.366 porcins, contre 5 mil-

lions 490.796 à la date correspondante en
1915.

En résumé, li faut reconnaître que 'a
viande est montée à des prix excessifs
pour bien des bourses. Mais la situation
ri est inquiétante que pour le mouton. En
bovins nous sommes déjà en voie de re-
constitution du troupeau et en porcins
nous nous relèverons vite quand les hosti-
lités auront pris fin.

F. ROLLIN.
Correspondant de l'Académie

d'Agriculture de Frame,

BEYDE PU IIÂICMÉ II FAIS

Février sera probablement un clos mois où
les affaires auront la moindre activité. Aprèi
les fortes' gelées des premiers jours, sont ar-
rivées la neige et une température de 8 à
12 degrés au-dessous de zéro qui ont arrêté
en partie les transports par eau et entravé les
expéditions par chemins de fer, cle sorte Qi:
l'approvisionnement des centres de consom-
mation, plus particulièrement celui cle Pari:;.
ont subi une forte réduction dont la consé-
quence a été l r augmentation des cours pour
les produits alimentaire?- et surtout des four-
rages. Les marchés de la Çhapéllçj et de
Montrcuge n'ont eu qu'un nombre restreint
de voitures qui ont éi ilu"s
hauts pri1: cotés dans :r numéso de
ce journal.

Notre Bourse de Commerce est plus aban-
donnée que jamais à cause cb froid rigoureux
c<tsc nous subissons depuis huit jours, et les
transactions s'en ressentent, vivement. Seule,

l'huile cle lin reste cotée officiellement «à 200
francs.

Les farines jouissent d'une meilleure de-
naânde, sartcut celles qui se distinguent par
leurs qualités. îî est certain que les meuniers
qui emploient du blé bien sec, de bonne qua-
lité, obtiennent une mouture supérieure, qui
devrait se payer à un prix plus élevé que la
taxe; mais comme cela serait contraire aux

règlements imposés par le gouvernement, nos
industriels se contentent de satisfaire leurs
meilleurs et plus fidèles clients qu'ils retrou-
vèrent après la guerre. C'est pou.: mémoire
que nous rappelons la taxe officielle qui a

fixé la farine à 80 0/0 d'extraction de 42
a 42,25 les 100 kilos nus et 43,25 à 43,50
logés.

La situation reste la même pour les au-

tres grains et farines, en faisant remarquer
une certaine abondance d'offres en farines de
r-iaïs. riz. sarrasins, marrons, etc., qui se ven-

dent en détail et servent à la préparation de
différents mets eu pâtisseries, alors que les
Anglais viennent d'obtenir la facilité c'e mé-
langer 5 à 10 0/0 de farine d'orge, de riz,
de maïs à la farine de blé de leur type de
guerre dont l'extraction moyenne est de

75 0/0, moyenne obtenue suivant la qualité
du blé. Sans mélange de farines étrangères,
les meuniers anglais doivent extraire à
8! 0/0; à 76 0/0 ils sont obligés de mé-
langer 5 0/0 des farines indiquées ci-dessus,

et il leur est facultatif d'ajouter encore 5 0/0
à 81 0/0, l'addition est de 5 0/0.

La prime de 3 fr. offerte à la culture du j
blé pendant l'année 1917 est justifiée par h

diminution des surfaces ensemencées en blé:-
d'automne. D'après l'enquête du Ministère
de l'agriculture, cette différence est de
757.580 hectares pour le blé. Elle est de
93.435 pour le seigle et de 34.490 hectare
pour l'avoine. La surface ensemencée en mé
teiî et en orge est sensiblement la même.
qu'en 1916.

La River Plate Pelvien) résume comme
suit le mouvement probable du blé en Ar
gentiiie pour 1917, en tonnes :

Stock au 31 décembre 1916

(estimation) 659 . 000

Production du blé. ...... . 2 . i 06. 320

Ressources totales 2. 756. 329
Consommation et ensemence

ment en 1917 (estimation) 1 . 800 . 00G

Reste disponible pour l'expor-

tation 956.320 !

D'après le Corp Traie Nenvs, l'Europe
reçoit des' quantités répondant à ses besoins.
L'Amérique du Nord a expédié 26.800.000
quarters depuis le con,.rrîencement de la sai-

son américaine des céréales. Le _relevé des '
expéditions de farine et de blé réunis faites
par les principales contrées d'exportation de-
puis le commencement de la saison est établi
comme suit :

Amérique du Nord 24 . 2 î 3 . 000

Les ïndes 2. 8H. 000
Australie 2 . 885 . 00
Australie 2. 885 . 000
Russie 799 . 000

République- Argentine .... 4. 199.000 (
Afrique du Nord 327 . 000

Soit un total ds 32.219.000

quarters contre 31.008.000 quarters en
1915-16 pour la même période et 27 mil-
lions 953.000 quarters en 1914-15.

Voici d'autre part la quantité de blé ch
différentes qualités et de farine que nous

pouvons compter recevoir du Royaume-U;)J

i pendant les deux semaines finissant le same li
3 février : des Indes. 60.000 la

cote américaine atlantique, 970.000 qrs; Je
l'Argentine et de l'Uruguay, 40.000 ers : de

l'Australie, 50.000 qrs; total : 1.120.000
quarters.

D'après la même source, là prdductiori du.

blé dans l'Australie de l'Ouest est estimée
maintenant à 2.145.000 qrs contre 2 'mil-
lions 282.000 en 1915. Sur la base des in-
formations reçues à ce jour, la production
totale de l'Australie, y compris ' ; >
Zélande, est de 17.424.000 qrs contre

23.390.000 qrs en 1915.: 4.016.00 qrs en
1914 et 13.572.000 en 1913. Au 1 er jan-
vier 1917, le vieux blé restant de la récolte
1915 était de 10.000.000 quarters.

. La crise du charbon s'aggrâVS malgré h?
livraisons trop parcimonieuses faites par n •..

I

tVands marchands; celle du sucre paraît en-

depuis que des mesures pratiquas ont
. raplacé l'ancienne méthode de distribution.
i il est encore des, épiciers qui s'obstinent à

.J pas vendre àk sucre, cela tier.t à leur mau-
aise volonté et au fait que cette denrée ne

eur assure pas un bénéfice suffisant; le con-
imateur s'en souviendra plus tard.

L,a pétrole et i'essence restent immobiles
iiux ccuis suivants : l'hectolitre nu par wagon

bt. franco gare Paris, transport à la
charge de l'acheteur : pétrole raffiné dispo-

,35,75 à 36,50; pétrole blanc, 45,75

i 46,50; essence minérale rectifiée, 64,25 à
'■;• fr. en caisse de 10 bidons de 5 litres hors

■ 'ans, emballage compris et repris pour 20

; benze-moteur, 53 fr. la caisse de 13

dte 5 litres hors Paris,, emballage corn-
et repris pour 20 fr. Les fûts de boi>

icrurés 10 fr. l'un; les bidons de 50
• 20 fr. et repris au même prix.

rsoi:-; avons indiqué ia cote du suif au der-

r marché à i 58 fr. On trouve vendeur à
ce prix, mais les difficultés croissantes des

livraisons empêchent les affaires. îl en est de

même des produits accessoires. Le suif au
coton à bouche est demandé à ! 90 fr. En

b-n'les de palme, les dernières offres de Li- j

verpôol ressortant caf porte de la Méditer-'

née à 1 39 fr. pour Bonny, old Calabar, :
à i 34,50 pour Bénin.

Les métaux sont en reprise sensible. Le.
cuivre est coté 490 fr. contre 481 fr. la se-

maine précédente; 1,'étain, 638 et 605 fr
contre 607 et 581 fr.; le plomb, 108 contre

106 fr.; le rrinc, 205 et 275 fr. contre
197,50 et 217,50. [j

Aux Halles centrales, nous devons signaler
des arriwges restreints par suite des diffi-
cultés de transport. Aussi les prix sont tenus
très élevés.

En ce qui concerne la taxation du lait, des
beurres et des fromages, il paraît que les prix

arrêtés d'accord avec les représentants des

commerces de gros et de détail intéressés ne
seront définitifs que l'orsqu'interviendront des
décisions semblables dans les régions de pro-

duction et dans les centres de consommation.

La pomme de terre arrive en quantités in-
signifiantes^ au marché des Innocents et en
partie gelée.. Aussi les prix sont-ils ferme-
ment soutenus pour les lots qui n'ont pas souf-
fert. Les stocks à Paris sont à peu près
iiuis.

ooo©©œo©oo©o©s©s©©eo©e©©ooo©o

LA SEPPMSSMffl

PI L'ALCOOL DE «SOMMATION;

Dans une assemblée tenue le 7 février
à Paris les membres de la section, des
boissons du Comité républicain du Com-
merce, de l'Industrie et de l'Agricultu-
re dont le nombre dépasse 3,000 ont vote
un ordre du jour .dont voici les princi-
pales dispositions.

_ Considérant que, d'une part, M. le pré- :

sident du conseil, a déclaré à la Cham-
bre, le 13 décembre 1916, son intentior.
d interdire par simple décret toute con-
sommation de l'alcool et que d'autre part
des projets tendant à la création d'ur
monopole de l'alcool dénaturé ont éti
soumis à la Chambre des députés :

Considérant que s'il est salutaire d<
réduire, dans les limites raisonnables li
consommation, toute mesure de prohibi-
tion absolue frapperait deux millions d<
producteurs agricoles, 530.000 commer-
cents et un, million de salariés, lesquel
crX croit, comme tous les autres citoyen
au travail, à l'impartialité et la pro-
tection des pouvoirs publics.

Considérant que le commerce des bois
pe saurait damier son approbation

au principe d'un monopole mémo partie
il . 1 aicooi d'industrie, mais qu'il est dis
pesé, à accepter le régime qui après de
débats parlementaires, aura été jugé corn ',

"tant le plus favorable à la produc
lion nationale.

Considérant que le droit de consomma
spiritueux et liqueurs. 1«

e de patente, d'octroi, etc
budgets d'Etat, des <i( I

,"'-". aents et des communes, uni mi
liard annuellement : K|

Considérant que les taaes ou impô I
crées pour combler un tel déficit frai I
P e.r ' : ce. manière injuste des coi I
U'ibuablcs non consommateurs d'aleoe ,B|

'. que ia prohibition aura I
pour conséquence de supprimer une d H
branches les plus florissantes et les pb I
renommées de notre commerce d'expo I
taiion; qu'une (elle mesure aurait sa r I
porcu immédiate à l'étranger. I|i

énergiquement tout pro;
ton • î ■ ia consommation d ■
spirilu !UÏ: < I eurs; déclare que 1 I
pou blics'ont les moyens léga
lie , lisme par l'applic I
lion lois existantes, notamment ce IË|

qui n'ont jamais été a I
pliquéi sévèrement; affirme le», dro i||i
imprescriptibles des citoyens français, lil
revendique la liberté du commerce et |3|
l'industrie; gag

D< . ■ ■ que la réquisition effeeti I
le 3 ivier 1917 sur tous les alcools s I^B

tamment pour mettre ^H
qui s'aggrave chac I

jour, qu'un débat spécial. <•;'. dehors HR
tour.' ion des lois de finances s H
institué au plus tôt devant le Par

;';■■■- un, statut définitif H|
les spiritueux en satisfais. I

les nces rationnelles de l'hygiène I
en assurant la protection due à là prodi I
tion et à l^expostation français*!. ^M
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SÏTUAT1OW ET COURS DfcS ppURSEpj HALLES El MARCHES

; GRAINS ET FARINES g
Si

Marché de Paris an
posi

Le froid est beaucoup plus vif cette gon
semaine. Dans l'ensemble, cette tempéra-
ture est profitable aux céréales en ter-
re. La note générale est satisfaisante. On Hfl
espère que la récolte sera moins défici- ■»
taire que ce que l'on aurait oru.

Peu de monde au marché par suite
du froid. Affaires calmes. Q\

Blés. — Toujours même situation. Ce c }V {;j
n'est que difficilement que l'on trouve jan '
les wagons qui seraient utiles à l'exé-
cution des marchés. On, cote provenance B!
de Seine-et-Marne, Meuse, Yonne et Soin- son;
me 34.25 à 34.50; Loiret, Centre et rayon d'Aï
de Paris 33.75 à 34 fr.; On trouve tou-
jours des blés de Bretagne à 33.50. Peu f.-erej
de transactions.

La neige tombée abondamment en An- ——
gleterre a arrêté les travaux des champs-
Aux États-Unis la situation est bonne,
sauf dans le Kansas où le sol est con- Gl

sidéré comme trop nu. Au Canada, temps "on
très froid. Pluies en Argentine, où la eep<
récolte sera bonne. En Australie malgré don:
les innondations on espère une récolte de *»
15 à 10 millions de quarters environs, cour
Aux Indes, bonnes perspectives de récol- me
te. les '

On cote en cal nominalement : Aus- M

tralié février 52.50 a 53 fr.; a' 1 North Pis.}
Manitoba 52.50 à 53 fr.; 2 dito 52 à 52.50; 49 f
2. Redwinter 49.50 à 50 fr.; 2. Hardwin- grai
ter 49.50 à 50 fr.; Kurraebée blanc choix tout
52.50 à 53 fr-; Plata 78 kilos 52 à 52.50 ; Mar
dite 77 kilos 51 à 51.50. *!

Farines. — Tendance ferme, grosse de- son!
mande du Midi et du sud-ouest. Affaires tour
difficiles par suite de .la taxe. On cote : nenl
42.25 à 42.50 mu et 43.25 à 48.50 logé. prix

Sons. — Demandes très actives et cours ri
fermes, peu d'affaires, offres restreintes 42 f
à cause de la taxe. ©«

Saigles. -— Transactions calmes, quel- Bou
ques timides offres à 31.50 prix de la
taxe. J-

Orges. — Situation sans changement £',•
Bonnes demandes, mais ni ia culture ni mm

le commerce qui a des réserves me veut
vendre au prix de la taxe. Les malteurs
ont décidé de cesser tous achats jusqu'au F'
moment où les prix de la taxe seront ap- «ou
ipliqué-s. §ïeS

Maïs. —- Tendance ferme, provenant de , 4U i
la sécheresse en Argentine, quelques of- »ar
1res en mars de la Plata de 41 à 44 fr. •»
suivant port en disponible; on cote en caf , trou
pour chargement complet maïs Plata fé-
vrier, 44 fr. à 44.50. Fi

Avoines. ~~ Tendance ferme. Les stocks Mar
s'épuisent et les besoins sont grands. On D 4<
achète au prix de la taxe, noires et grises aux
31 fr- à 31.25; jaunes et blanches 30 à 30.25. com

Pas de vendeurs en avoines étrange- fa
res. très

Sarrasins. — Calmes, transactions à peu mari
près nulles. Par suite de la taxe de l'or- ——
ge, les éleveurs de Bretagne donnent cet- Rugi
te dernière céréale en nourriture à leur M
bétail. Les cours s'établissent à 40.50 pour _^_
les provenances de Bretagne et 41.50 pour
celles de la Normandie et de la Manche.

"""
 ;

'
:
 ''"*** M;

Marcîaé de Lyon 23
. de s

rend
Vendredi 9 février. aus s

La vague de froid qui sévit depuis ils t
quinze jours reste presque aussi rigou- rare
reuse. Toutefois He thermomètre a que
marqué en ces dernières journées des Ce
variantes a-isez brusques qui peuvent Nt
faire présager un revirement prochain blé i
de cette température exceptionnelle- nés
nient basse, fran

Il ©si à désirer que le dégel né eott L<
pas trop brusque tant pour éviter les chée
inondations que par crainte de son
effet pernicieux.

Assistance assez nombreuse au mar-
ché où Ton signale quelques affaires. ™

exoe
BLES. — Beaucoup de demandes en éeba

blés, mais très peu d'offres; les ven- au p
deurs ne veulent pas s'engager. On les c
fait quelques affaires facilitées par -les qu'a
possibilités d'expédier à plus de 200 Or.
kilomètres. On sa't que la limite a été avoi
élevée à 400 kilomètres. 29 f

On cote les blés provenance de Beau- ifWjj
ce 34,50 les 100 kilos. Les affaires se -F*
traitent au prix dé la taxe. iSJr

 Mi
Blés indigènes en culture ..." 33 . . . , de c
Blés indigènes h la consom- crue'

*a,lon ••••• H* •• • tout
IM 100 kilos, ^

FÊSIWES. — Farines 80 %, taxe offl- pt
cielle, 43 fr. les 100 kilos pris à l'usine quel
ou 43,50 rendus en boulangerie, nus ou nus,
toile facturée et reprise au même prix. Nout

tCCti
ISSUES. — Sans changement, prix

élevés, cours très fermés. Quelques af- OO®
fa ires se traitent.

Taxe officielle : sons tout venant, W In
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les t"v

100 kilos rendus.
Le

SEIGLES. — Absolument sans affai- nés
res. La culture -ne veut pas encore était
adopter le prix trop bas de îa taxe et
ne fait aucune offre. Les demandes
sont cependant assez bonnes. Ne

Taxe officielle : 30 francs les 100 ki- . tiolr
k>s pris chez le producteur, plus 1,59 publ
pour frais de manutention, sure

pédi
& VOIRIES, — Assez bonnas affairas, suiti

Les avoines grises d'hiver manquent, à oe

On cote ': Elle
Avcïae» Dauphiné-Lyonnais P?a' !

grises 29 75 3D ,, «on
(Silo Boire» , 30 . . 39 JK< «
Les 10D kilo» rendus Lyon. j Corn

Avoines grises d'hiver Poitou tion
Centre 30 25 30 50 rem;

Avoîaea noires du Centre .... 30 juan
Les 100 kilos départ. iomi

Rappelons les prix de la taxe : «
Avoines noires ou grises . , 29 . , .... port
Avoines blanches 28 «
tes 100 kilos à la produotioï dépa
Avoines îoires ou grises .. 31 .. . . 8u jv,
Avoines blanches . '. 30 Loir
les 100 kilos * la consommation, ne e

ORGES- — Absolument aucune af- « ■
faire <par saite de 3a taxe. . fr®*

Taxe, officiel^ : 31 francs !*» 1*0 kï- ^g*1

lire-, pris ■ehvi î« produet ur, $1HS Î»S» . £™;
pour frais de maautentîea. ^?ll

La farine d'orga non taxée est ton- -?„i
jotirfi aux mêmes cour», ^^

19AIS. — Affaire ca3)m.ôB. L'Angle- « :
terre a monopolisé toutes les expédi- effec
k-ons. On »otè à Bordeaux 45,50, mais ceux
m mars ne peu^'TOt e'fesptSdier <k î

T
hit<é-. «ans

f"ft rieur faute de wagons. Il est question vue
r.û <*e mélanger de la farine de maïs a la mer
■"

v
 farine de blé. N

SARRASINS. — Les sarrasins prove- senl
■ n nance Bretagne se cotent 42 fr. les tion
*9 100 kilos nus départ. Expéditions im- avoi

possibles par suite du manque de wa- oorn

sa **"*■ . «X»
ter-

oeï fflarcliê de Marselli®
3uitô Jeudi 8 février. P,

BLES TENDRES. .'«. RavîtaiHement /fl >
u ^ civil, 32,75 palan MarseiWe; 33,75 pa- ^
°«ve lan Marseille rendu franco. ^

ance BLES DURS. —- Autoaines ou buis- " e l

Jom- sons, 37,25; aubaines, 33 fr.; godelles f ac

ayon d'Auvergne, 35,75 gare départ. tcs

tOU- - ., ,n UI10

Peu Ferd. et Max PALW, Courtiers-Rapréseof ^on
(
(

—0 MABSEILU! 0— P.eU,
An- • et 1

X Lundi 5 février- m
con- GRAINS GROSSIERS. — Les expédi- Swa
MMPS tions ne sont pas plus actives, mais ^a
ù la cependant les stocks s'épuisent étant fert
dgrô donné qu'ils ne sont pas renouvelés. Q
:e de H ne reste certainement pas beau- siD:i,
rons. coup de marchandises sur place et corn- tatii
5cOlJ me nous n'en attendons pas d'autres, Q

.les prix sont excessivement fermes. état
A.us- Maïs. — Egypte blancs plats, 44 fr,; pas,
iorth Plata jaunes nouveaux, 48 fr.; rouges, H
■2.50; ^9 fr.; Plata blancs, 47,50; Plata petits Man
win- grains (façon Cinquantini), 49 fr. Le pas
hoix tout aux 100 kilos 'logés voie ferrée chai
.50 ; Marseille. Féci

Avoines. — Marché tenu. Les offres u
! de- sont absolument nulles, car les déten- de ■
aires tours croient à 4a hausse, ils ne tien- not<
aie : nent pas à vendre étant gênés par les tint
ré. prix de la taxe. uaci
ours Fèves. -— Fèves nouvelles Tunisie, très
intes 42 fr. logé voie ferrée. d'as

Caroubes. — Caroubes d'Oran, 30 fr.; Mai
|uel- Bougie, 30,50 logé quai Marseille. c'eai
e la "**• '—!— rons

J. MALS.ARD, courtier-représentant, 10, d'ai
nent nw Pavé-d'Arrrour, MARSEILLE. — Grains. j_,
!e nj Blés. Issues. Farines. j em,

veut ' : ~ TT~r"II '■ autï
,eurs Lundi 5 février. r j es
m-au FARINES ET ISSUES. — Farines. — Le
, ap- Nous cotons toujours les farines ré- m

glementaires 42 fr. et les gruaux D. s >tffl
lit de 40 fr. Le tout aux 100 kilos logés gare mùq
; of- Marseille, paiement comptant net. ^^
i fr. Issues. — Marchandise toujours in-
î caf , trouvable.
i fé- ' Jeudi 8 février. |_.

FARINES ET ISSUES. — Farines. — s jtu
ocks Marché inchangé. Nous cotons : gruaux Ven
. On D 40 fr.; réglementaire 42 fr. Le tout v{Vi
rises aux 100 kilos logés gare Marseille, ^e ;
0.25. comptant net. Van<
ngè- Issues. — Les affaires sont toujours $j

très rares pour cet artidle, à cause du , paie
. peu manque absolu de marchandise, ' les
1-or- — — , dc g
cet- ftuguste PFISTER, courtier, 32. rue Paradis, nrei
leur Warseilla. — Tél. 48-61. — fWtus, fai'Bes F jy;
pour . e; issues. ch&.
Pour '■ : trèa
Khï- FIRMINY et c

8 février. cen
Marché nul par suite de la tempéra pro1

ture froide que nous subissons voilà un mie
13. mois. Les routes encombrées de neige et f*.

de glace sont presque impraticables et est
rendent les approvisionnements difficiles; n'esi

3r. aussi les prix de toutes les denrées sont- claii
puis ils en hausse sensible et en raison de la fioili
jou- rareté de la marchandise les cours ne sont s'est
•e a que nominaux. voit
des Cours en hausse. tes :

vent Nous cotons : blé choix 33,50 à 34 fr.; vari
nain blé ordinaire 33 à 33,50; seigle, se..; avoi- O;
aile- nés blanche et grise de printemps 32 à 33 70 à

francs les 100 kilos. pail
eoit Les issues sont par continuation rocher- i'ran

• les chées et à des prix très élevés. à 11
son à 11

SABLE-SUR-SARTHE fran
nar- 5 février. C<
ires. Marché peu suivi en raison du froid 5 ki

excessif qui sévit dans la région; quelques dom
3 en échantillons de blé ont trouvé acheteurs nage
v&n- au prix de la taxe. En orge, prix nominal, par

On les cultivateurs ne vendront mainetenaiit pou
• -les ' qu'après les semailles de printemps. Fi

200 On cote : blé choix 33 fr.; seigle 30 fr., te :
, été avoine noire 29 fr.; avoine grise d'hiver demi

29 fr.; orge brasserie 31 fr.; sarrasin 4i seig
iaiu francs les 100 kilos. G<
3 se Farines de cylindre 1° 42,25; son gros hau

18 fr. les 100 kilos. mar
Malgré le froid rigoureux il n'y a pas W

de craintes pour les blés en serre pourvu cess
que le déçel se fasse d'une façon normale sitiu

" ' . tout va bien. plac

OOOOOOOOOOO«»OO©OOO©OOO©O©OQO9 frùn

offl- Par suite de retard dans les courriers, -liim
sine quelques cours ne nôu<s sont pas parve- ,.
3 ou nus, au moment de mettre sous presse, _«
jrix. Nous nous en excusons auprès de nos

prix lccteurs- —-
af- OOCKKSOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO rt

ï£ Le Transport des Grains
—————— Pt

. Le Comité national des grains, fari- trai
ffai- nés et fourrages a adressé à ses adhé- ern,P
sore rents la lettre suivante : . " !

ides Monsieur et cher Collègue, pW y,

Nous vous avons tenu au courant de mêr,
i ki- notre intervention auprès des Pouvoirs ter
1,50 publics pour faire rapporter la me- L

sure limitant à 200 kilomètres 'les eï- à <K<
péditione de blé. Voici la note qu'à la d'Ar

ir*s. suite de nos insistances nous recevons L
ent. à oe sujet du service du ravitaillement, man

El'le donne, non 'pas complètement, que
mais dans une large mesure, satisfao- N'

jo .. tion au commerce : Ti
50 se « La priorité sur tous les transports trèfi

commerciaux est accordée aux expédi- fufts
tion3 de blés indigènes ou de farines pay-

îo-W remises par les particuliers et effee- pets
■ ■ • ■ tuant un -parcours inférieur à 200 ki- sain

ilomètres. gras
« Cette limite de 200 kilomètres est fie ï

,. .. portée à 400 kilomètres : à 22
.. •• « 1" pour les expéditions de blés au ;SS

départ d'une gare des départements
■ • suivants : Deux-Sèvres, Eure-et-Loir,

" ' ' Loiret, Seine-et-Marne, Vendée et Vien- | Ly
tm et pour une destination quelconque, les :

af- * 2 U pour les expéditions de blés au inar<
départ d'une gare quelconque et à des- re g

kj„ -tination des départements suivants : ÏTi
± gÂ Ain, Àriège, Aude, Aveyron, Cantal, dans
' J Corrèze, Creuse, Dpubs, Haute-Vienac, f beaui

o-^, Haute-Saône, Haute-Savoie, Jura, Loire, j hiver
Lot, Meurthe-et-Moselle, Meus*, fthô- vers
ne, Savoie et Vosges. j doux

rle_ « Les expéditions de blés ou farines j ment
Wi- effectuant des parcours s'Upirkmrs à du B
îais ceux prévus oi-dessus sercat assurés j habil
r#j sans priorité dans des oondittonB pré- J sont,

tion vues pour les autres transports eom- ava
à la merciaux. » se

Nous continuons très activement nos fan
démarches afin d'obtenir que disparais- dos

)ve- senties anomalies du régime des taxa- pri:
les tiens, anomalies sur lesquelles nous 0

un- avons appelé -l'attention des ministres par
wa- compétents. E

OOOOOOOOOOOOOOC5000ÔOOOOOOOOOOO '! 0U '
JUU!
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Paris, 9 février 1917. tuIN

îént G'&ât naturellement le manque de ton- «
,ni *%e qui est la note dominante pour les «,,'!,pa

" exportations d'Angleterre. f,u„.
Cardiff se tient très ferme, mais cela „"",

uis_ ne l'empêche pas de faire preuve de peu jT ?
dles d'activité. On signale des expéditions l'ai- i,( fn

tes pour la Plata sur la base de 118.15, z:l.
 une affaire ayant même, paraît-il, été %tr

^(j. conclue à 139 fr. ce qui nous parait un !t "
peu cher. Gibraltar était coté entre 105 «
 et 107.75 très en. hausse. Le même prix d .
est offert pour Lisbonne, ce qui engtitue ,„„..

**, également une hausse sensible. l„u s
edi- Swansëa ne bouge pas- Le tonnage y est V(l ,'
nais j,res rare ei ivfe parcimonieusement of- „,.„
tant fert. §™
des. Olascovv est encore plus calme, si pus- ,y'r
jau- sible. Nous n'v avons trouvé aucune ce- „„'
iwn- tatioa intéressante. v,
-res, Quant à Liverpool, il est da'fls lo même '

(
d ,

état que Glascow. N'en parlons «lime ^v~
-fr.; pas. ™i
ges, Huîl a de fortes demandes pour la jl
îtits Manche et là Méditerranée, mais... n'a «

Le pas de navires. On, y a coté 46 fr. pour J^i
rree chargements de coke à destination de °™

Fécamp. ^
fres H ne faudrait pas croire que ce manque jzi:
ten- de vapeurs est imputable à ki nouvelle ^v*
ien- note boche. C'est tout simplement la con- |,a :
■ les tinuation de la même situation. Les me- *

naces allemandes ne peuvent avoir d'au- U
isie, très résultats que de faire monter le lanx ''

d'assurance et par suite les taux de fret. 's .a .
fr.; Mais quant h arrêter le trafic maritime, y '

c'est une autre affaire. Nous en reparle- £,,'
 rons plus au long dans un article spécial v; '.

10, d'ailleurs. "f
^n»- Les départs de France se font norma- */

lement sans aucune modification. Il faut r?£
autre chose qu'urne note des chancelle- "rj

'*'• ries allemandes pour effrayer nos marins. ^
'• -~ Le bloqué peut annoncer qu'il bloque- ^

yi

r«- ra. Ceux qui le bloquent savent à quoi- "'"'
f D- s'en tenir. Les menaces boches, ils s'en Pf£
rare moquent. !!"

iwocwoooooooooooecjoo^sooooo©©© ; ;on
WULLES.FOURRAGES ^

ir - Lyon, 9 février. — Que dire de la pré
'• — situation qui n'ait été déjà répété à di- p0u
taux verses reprise ? Très péniblement on ar- g
tout rrve à enlever quelques affaires en paille cou
il'e> de seigle et a»x prix demandés par les fau ,

vendeurs sans aucune difficulté. peu
)urs ^ Midi fait de grosses demandes et ^e
s du , paierait des prix élevés notamment pour

les foins qui se traiteraient sur la base P
~— de 200 francs départ des régions de l'est, spëi
i<il8. pressage à faible densité.
[«es Marseille, 5 février. — Marché in-

 changé, c'est-à-dire affaires toujours
très difficiles par suite des réquisitions j
et de »la pénurie du matériel. On pla- — :

>r. cerait toujours des foins de bonnes -♦—
ôra provenances de 16 -à 16,50 et peut-être s»<
, un mieux pour expédition immédiate, Sem
e et Paris, 7 février. — La température Grai

et est moins rude ee matin, mais le dégel jL"6

iles; n'est pas commencé, malgré un ciel très °°ri

3iî t- clair. L'approvisionnement est rendu dif ^^
e la fioile par. l'état des routes où la neige
sont s'est accumulée, es apports s'élèvent à 50

voitures environ. Demande active en tou- P
tes marchandises dont les hauts prix ne te 1

fr.; varient pas. dise
voi- On cote ; paille blé premier choix de trai
à 33 70 à 78 fr,; deuxième choix de 66 à 68 fr., ren

paille d'avoine de 54 à 58 fr. et de 52 à 5«i blés
lier- francs; luzerne de 115 à 120 fr. et de 108 me,

à 114 fr.; foin de 112 à 124 fr. et de 105 gem
à 110 fr.; regain de luzerne de 105 à 110 à 1
francs et de 98 à 103 francs. 123

r. Ces prix s'entendent aux 104 bottes de ^g
roid 5 kilos environ, livraison dans Paris au
mes domicile de l'acheteur, frais de camion-
jurs nage et droits d'entrée compris 6 francs L
inal, par foins et par fourrages secs; 2 fr. 40 don
mut pour paille. Pourboire 1 fr. par 100 kilos suil

Fiirtliny (Loire), S février. — On co- son
fr., te : foin première qualité 21 à 22 fr.; P

iver deuxième qualité 20 à 21 fr.; paille de ison
i 4i seigle 5,50 à 6 fr. les 1O0 kilos. . sur

Cours- très fermes et en voie de con*
jrew hausse par suite de Ûa rareté de la moi

marchandise. Cen
pas Marseille, 8 février. — Affaires ex- ven
,rvu cessivement difficiles par suite des réqui- rai<
aalc sitions et de l'impossibilité d'expédier. On gno

placerait toujours néanmoins de bons ^s
30Q foins de bonnes provenances de 16,50 à li
. francs peut-être mieux pour expédition
■ers' immédiate. »
~ve- P

H...-I-—i -i i i: ■ i mi ii, ■,., [f30't,S

* PAOOELET (maison Moussier,. coutier à l'

y*0* 3' rne d* îa Sarre> 5> ^y°a- *'«'"'
 ,

""*"'' " ' ■■ I ' ——.,„ j^g

X» ' ffl«Mt aiip., 32, rxm Paradis, Marseille, verl

nS mmi% FeORRAÛERES an
p

Paris, 7 février. — Si on avait pu J '
an- traiter quelques affaires elle auraient été pro
Ihé- empêchées par le mauvais temps. \ 0w

1! est à remarquer que malgré les dif- «on
ricv-ltés, les prix se maintiennent très bien es»

t A* S2S2L**2 ^raines fourragères. Nous avons ^^
lâ& mêr,?e un peu plus de fermeté sur les
oirs ternies.

 u

m!r >. h2 K^ra&5 «nglais sont en hausse, J&
w." %f?ft

 des gran'ds rôlards des arrivages ?$*ï îa a Angîoterro. rals

on» L* sainfoins doubles sont bien de- 3
ent. mandés. Les sainfoins simples sont près- f

v£!
ent, que-; introuvables. v tre

T
9

fac- Nous cotons aujourd'hui • ^ ^!

Tfèfle violet vieux de ISO à 175 fr.; 22?'
3rts tre.f:e violet nouveau do 160 à 220 fr. wf
Mi- hmmv Provence 175 à 210 fr.; luzerne oj
nos pay* de m à 160 fr.; minette 75 à no • M-i5
:ee- poi- gi'is 47 à 55; vesces 45 à 55 fr. ; T,^"
ki- sainfoins suivant qualités 47 à 50; Ray- J ??n

grass anglais et Italie de 80 à 85 fr. ; trè- L.n
est fie blanc 450 à 500 fr.; trèfle hybride 175 « Z ,

h 220 fr. ' ■ j 90 '

on, POMMES 0E TERRE J§
en- J Lyon, 9 février. — Transactions nul- m
nie. les aucune offre ne vient alimenter le roya
au marché, le mauvais temps continuant pi- io 11

es- re gue jamais. , ©
s : D'après le$ renseignements recaeqiis Ma»
tai, dans les centres de prodirG^n il y a Ai
me, j beaucoup de pommes de terre gelées. Les ehaî)
ire, hivers précédents nyani été reiativement L\
hô- | vers précédents ayant été relatîvenH.nt du \

doux, et la maîn-d'osuvre faisant vr^ fran<
ries J ment défaut, îa culture pour B'éparçnsr id di
j à du tr«\Ti;l n'u pus pris les précautions 40 à
réa î habituelles pour éviter le gel, et les dégâts 30 fr
rë- j sont, parart-iî, considérables. Par suite Ar

com- avant de s'engager, les vendeurs veulent ger
se rendre compte de la situation, et il choi

t nos faudra attendre le redoux pour obtenir frisi
rais- des offres suivies, mais croyons-.no.us les L<
iaxa- prix seront élevés. ^g=
nous On cote à la cote sur wagon gare dé-
stres part des régions ci-dessous :

Early rose, Orléanais, Touraine, An- p,

iOQQ jou, Poitou, Sarthe, Mayenne : 205 à 220; a,™
jaune ronde 190 à 205: Beauvais, Jura, ter
S.-et-Loire, Nièvre, C.-d'Or, Loire et Hte- de '
Loire, 200 à 210; Beauvais, Sarthe, Mayen- <] e

 :

me, Creuse, Limousin 170 à 200; Fourni- ,80,n
)17 turc Jura, S.-et-Loire, Nièvre, C.-d'Or, ™ra j

. ' Jura, S.-et-Loire, 175 à 190 francs. .p rCHl0.n" Marseille, 5 février. — Marché oom- gUr -
ir les plètement nul. La marchandise se raréfie j 20

, chaque jours, attendu que les arrivages -jà s
> n«ii eont !oin de oorrespondre aux besoin;- t aj.à
' f, : journaliers. Les offres font complètement r&ge
LfL" défaut et malgré les hauts prix que nos C A^

T?! acheteurs payeraient volontiers. Aujour 0(m
>. ey d'hui la situation actuelle ne nous permei, JwS
11 u" donc pas d'indiquer de cours. *jX
eJ™ Paris, 7 février. — La prolongation StSS
iHtiiP de la %elée entraîne inévitablement la sus- ) .. •
iiHuc pengi,on de toute affaire sur notre mar- ',"

, ché de gros ajix pommes de terre, et les ?n„,
J f?1 vendeurs s'en abstiennent d'autant mieux y

que la plupart de ceux qui se sont ris- (
quës quand môme d'expédier par cette \ n

PPM- température rigoureuse, n'ont éprouve ' f,yl
que déceptions auprès de leurs clients, du ';

nw» ln.i t de l'avarie de la marchandise en }? .
il mr cours de route, occasionnant ainsi de er'p

nombreux litiges et qui sont loin d'être ,, ^'
, encore entièrement réglés. "ff '

n't D'après la jurisprudence établie en. pa- uon

' '„ roille matière ces marchandises vendues c, oni

V ^ gaœ départ voyagent bien il est vrai |?s

aux risques et périls de l'acheteur, mais \}°P
noue celui-ci n'est-il pas fondé aussi à se re- r0' 8

vente trancher derrière 1'insufl'isance de pré- j
irïl

P1
 . cautions nécessaires, telles que paillage ^f1

me~ ^ cartonnage des wagons destinés à en ^ota

j, ,, assurer l'arrivée en parfait état ? Ce sont ^UÇ
-lux ''l ^es questions sur lesquelles les tribu- "e,J,s

frpt naux auront sans doute de nouveau à su à ac

limp prononcer, à moins que ces litiges ne s'ar- ^M

"^ ," ' rangent à l'amiable, ee qui serait natu- mft
iéci-û Tellement de beaucoup préférable. Ces cas ïnie

de gelée sont d'ailleurs légion. C'est ain- êm
si que pour son propre compte l'Inten- '"an-

f„ T dance aurait, nous assure-t-on à la sta- un
II" tion-miagasin djs Breligny .environ 250 13.0

irins" wagons de ip'ûanmes de terre entièrement r-édi
* ' perdus et qu'elle devra vraisemblable- *'•&*

gg ï ment envoyer à la féculerie. Et ce n'est C
4 ,e!*" pas tout, malheureusement, car elle se Can

serait avisée également à en mettre d'as- Uni

r)t!knet sez grosses quantités en silos, en certaines ffic
aoBS communes du Loiret qui auront le mê- gra:
ce me sort. C'est autant de moins pour la Li

. consommation; mais le pire c'est que l'on prot
- A prévoit maintenant qu'il en manquera oodt
a ai " pour les semences. fâS
n ar" Sur place, il n'y a autant dire plus de
paille cours, puisqu'il ne se fait rien, et il
■r l€â faudra attendre le dégel pour juger à ci

^ peu près sainement la situation générale très
es et ^g j'article. du r
pour mé\

tiase PAQUELET (maison Moussier), courtier d ol
1 est, spécialité en pommes de terre, semence et jjve

consommation ggj.
j in- Lyon, 5, rue de la Barra, 5, Lyon. a=:=:

jours , f |
(ions j MALLARD, représentant, MARSEILLE L ,
pla- — Pommes de terre. Fourragea et PaJIes Qn ;

,nnes - ~-.—,—,—-«—«—■ —-.—, 7^5
-être Pommes de terre de toutes provenances. p
, Semence. Consommation. Oign*ns. Carottes. <■,„„
iture Grams. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7 p;c t
ritef,! rue Part-Dieu, Lyon .Adr. téWgr. : Quatre , ,l- eu
iïZ Pardieu, 7. Téléph. 58-27. la Ç

! dif aa-^^s^as^^ ^[
a
à
eil FEOULES & DERIVES ^
tou- Paris, 7 février. — La situation res- 'JLl

ix ne te la même. A la pénurie de la marchan- Dr|
dise vient encore s'ajouter la crise des ^

ix de transports : de plus, le taux élevé du fret co <
8 fr., rend les importations presque imposai- /i2 «
à 5J blés. La tendance est toujours très fer- '

3 108 me, mais les cours s'inscrivent sans chan- ^j^
î 105 gement. La fécule supérieure vaut de 124 teaa

1 110 à 125 fr. et la première en grains de
123 à 124 francs les 100 kilos.

^
 c

 "iHûlSr^orrisT^MOMS g*
rancs Lyon, 9 février. — Nous ne pouvons ^
r. 40 donner aucuns cours aujourd'hui. Par ,j es
kilos suite du mauvais .temps, les expéditions caf
1 co- sont arrêtées. Daf
i fr.; Paris, 7 février. — Les expéditions gea
le de sont aussi compilètement suspenduus pro

sur ces diverses marchandises. Et ia 50.0
e de consommation en est réduite pour le jsj>,
le la moment à s'approvisionner aux Halles ios'

Centrales où la carotte et le navet se Mai
i ex- vendent à peu près uniformément à g
jqui- raison de 40 fr. iîea'100 kilos. Et foi- fa jj
K On gnon aux alentours de 50 à 55 fr. E
bons ^^SgBSSgâaââ^^^^^^^^^^^g pav

itiorî LE00MES SECS
 pr

?i
Pari», 7 février. — On cote : hari- à 1!

 "■ cots blancs pays 145 fr.; étrangers 135 kilc
iier à 140 fr.; lingots et cagneux Espagne à 6

MO à 143 fr.; couleurs étrangers &5 à usa
105 fr. les MX) kilos Paris; chevriers 41"

lie- verts 220 fr. les 120 kilos départ; len- por
^S3 tilles Bombay toujours fermes. pro
ce Forte demande sur tous ces artie'cs -por.
fr en raison de la température rigoureu- «"
t nu se et de îa pénurie d'arrivages; les par
it été provenances étrangères restant tou- des

jours Moquées dans nos ports qui dé- 1*7
dif- «orniais «n regorgent. d'ae

c 1^ PRIMEURS, LEGUMES, FRUITS $£
.„„ Châteaurenard, 8 février. — Pas de fl\T
r^ïè c°tô à signaler pour les légumes verts en m «
^<tfee& raison de la chute de neige qui est tom- ™ af

, bée mardi Q courant, les récoltes sont cou- v%
"r" vertes par une épaisseur de 15 centime- £,

n-es- très de neige. wa]

La température ce matin, paraît s'a- usa |
. doucir quelque peu. Nous donnons les prir ljaTy

, II". *s denrées et fruits secs, prix traités danô J
H

"•' les dépôts. dru-
!
HO • 0n wUi '• pommes de terre 28 à 30 fr.; d« (
"u ». oignons 40 fr.; écbalottes 180 fr.; olives W$
Ll -> noires 140 fr.; escargots 90 fr.; noix 90 à Çw«
tZ~ f î30 fr-' n3^es 100 à 160 1Y.; dattes 120 diat

a
cr5: francs; pommes 60 à 75 fr.; poires 70 a *W

', a,s i 90 fr.; noisettes Sicille 90 fr.; . amaadw huil
 î 185 fr.; caeaouettes HO fr. Le tout selon com

^^ grosseur et aux 100 kilos. G
« Oranges 6 à 8 fr.; citrons 6 fr.; man- cati
,K darines 6 a 7 fr. le cent. swe
nul- : Raisins Malaga : surchoix 18 francs, disp
r le royaux 1-9 fr.; impériaux M fr. la caisse- "
s pi- le 100 kilos. cain

Citrons 22 fr. la caisse de 420 fruits li0
"l'.is Mandarines i à 4,75 la caisse de 50 tniitx T>™
y a Aulx en chaînes 6 à 12 fr.; oignons en ïïm
Les chaînes 2 à 5 fr. les 12 chaînes. fév.

oent Lypn 8 février. — On cote: Hollande tant
rnï.nt au var 80 à 100 fr»; îd d'Afrique so h 90 kn®
T^ francs; épinards du Csnî£ô 90 à lâO fr.- i39-
«■ner id du Midi 70 à 90 fr.; earottss en vr«c com
ions « a 60 tr.; pommes de terre vieilles 22 h ffï-n?
gâts 30 fr. les 10O kilos. à 1
uito Artichauts du Var 2,26 à 4 fr.; M «TAI- usa§

 -■- ■■ ■■-■■■ .. ■■ . . ■■ ni-,--- ■ '■"■' J--- ■•■■•■■-"- - ■■■■ -

ent ger 2,50 à 4 fr.; id d'Oran 1,20 à 2,40; w

t il choux-fleurs 4, 12, 18; laitues, escarolles " UI,
•ïiir frisées 0,90. à 2,25 la douzaine. mS.
les I-es arrivages sont toujours très réduits. „ _ a

dé
" GRAINES M LIN chi(

Vn- Paris, 8 février. — D'après lia revue a^J20; anglaise « Le Grain Sead 011 ir-epof- tanir'a » ter »,. voici ila situation de la graine ^
te-; de !lin : Le ministre de d'Agriculture (mien - de l'Argentine a oublié cette semaine 225
S*" son rapport au sujet de Ha récolte des a <$
(-)rî graines de lin, qui est désastreuse ne ^-hj!

produisant que 134.120 tonnes sur une ^-ls ,
P- surface de 471.600 hectares. Sur les nu|:-Jie 1.208.000 hectares emblavés au début do sou
?Cd la saison, 820.000 hectares furent to- ~~
ln; talement stériles par suite de la séche-
8w« resse. Aux Indes, la surface ensemen-
n0s cée en graines de "in n'est pas plus %
j*t', considérable que l'an dernier, mais les ca ]
m " prévisions sont pour Une récolte va- s_
. riable de : ordinaire à bonne ; 'le pro- ^e -
ion £uft ^B la r^OC)tjte devrait d'après les ÎQQ

~T indications, être supérieur à l'an passé, D i a
Y~ quoique celui-ci dépassât déjà de 80.000 A«
' ŝ tonnes la récolte de 1905. ,, a ,

s«x Voici l'estimation final' e de" la réco,!- ou
... te de graines de tlin aux Etats-Unis - ',\
*j ■ exprimée en bushels .' en 1915 eWe fut jau
JL de 1.387.000 acres avec une production ,jg

en de 13.845.000 bus'héls pour les mêmes ,..£
j,e états cités plus h-aut. (50

^ro Pour les Ebats-Unis, si l'on ajoute. à Ma
la ipiroduction indigène il«s importa- élit

pa_ tions nécessitées par les besoins de la R

ues consommation nationaJ'c, nous obtenons ajj;
,mi les chiffres suivants : En 1915, produe- j-

Iais tion des Etats-Unis : 14.030.000 bus- hnî
X hels de chiffre officiel est de 13.845.000, es

r|_ importations de septembre 1915 à sep-

a„e tembre 1916, 14.431.875 bus hels ; stock
|n total : 28.461.875 bushéls. En 1914, pro- g

ont duction des Etats-Unis : 13.749.000 bus- Ma
3U _ hels; importations i Je -septembre 1914 mii

Sb à septembre 1015 : 12J70.225 bush&ls ; 83
aj._ stock total 26.319.725. Si la eonsom- tro
,t«- mation ipour 'l'année agricole du pre- s
cas mier septembre 1916 au premier sep- c hc
,in - tembre 1917 est aussi importante que pli,
&n. l'année dernière, il sera nécessaire, dit 145
ita- un «apport de New-York, d'importer | 08
Î50 13.-000.000 de bushelis; si la demande se l
ent réduit à celle -de la saison 1914-16 il Mai
,!e- faudra importer 10.770.000 bushels. â3 ]
'est Considérant donc le stock 'limité du L

se Canada et de l'Argentine, les Etats- ma
'as- Unis pourraient avoir de grandes dif- cou
nés ffucuBtés à trouver suffisamment de nui
ne- graines pour faire face à .leurs besoins, d.;

■ la La première estimation officielle de il? 41 ;
l'on production de la graine de lin pour la ré îj •
era eoilte 1916-17 est de 134.128 bushels. il

BSattaaaK ma VMm^Jt^SJS^assxsa^^^g 7 1
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il HUILES 0'ÛU¥ES 1
' à Châteaurenard, 8 février. — Toujours Jsc

■ aie très calme, les affaires en huiles d'olives vei)

du pays. On ne traite que par petite quan *
—- tité. On a vendu ces jors-ci 260 fr. l'huile !1'aJ

TU ^''Y63 bien fruitée et 250 fr. l'huile d'o- îes
' Cl hve bonne qualité, fût à rendre. I

—• HUILES MINERALES, «ÎROtES S
lies n

 Ly0
,n ' 9 f̂ vrier - — Cours en hausse. Ç Un c°te : pétrole ordinaire 43,25; esâenfce 5

ces "*»2 ^^i^i^^oléine 47,50 la caisL cr«
tel! r

 papis. 9 février. - Hausse. Cours s° -
1 fermes. On cote : pétrole ordinaire 40 fr cm

*Ue ^«sençxj minérale 71 fr.; saxoléine 46 fr Pcs
la caisse do 10 bidons de 5 litres, embai- {]e

«~? sa" « compris et repris pour 20 fr.; h&mo de

— moteur 50 fr la caisse de 10 bidons del }J
| litres, emballage compris et repris pour \"
.,„„ 20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 20 a {

an-~ nnf? 1 1
litres embal!aSe compris et fe-

 e
»

des p ° francs. r
fret f mignon (Vaucluse), 9 février. -~ On SHr
ssi- 22*K cours en hausse, pétrole ordinaire aur

. 42,25; essence 72,7§ l'hectolitre; es- ^
an. sence pour auto 36,75 la caisse.
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HUILES, SUIFS & ÛORPS GRAS ^

P DiuT°
m

?'s
 7 févrior - ~ Huiies de LnS Ël^mïm m>91' immïé calHle' PIU - f

Par d£ £
lle' ™™ **é mime. On a vendu Ê

" aef Dahomey disponibles à 148 et 150 fr

î^n
îarS€i,Ie;

 ^-W kilos Lagosfr.ançifs
ons ri

D
(f^y prompts à 150 & caf Bo ■- I

ons deaux cpt. usag.; 25.000 kiloe Laa-os 52 siti
>» ?Wl embarquement, caf port ifalie- ÎÏÏ

lies L'p af Veille compt. usag; 40,000 ki- d'à
Te '^ Gran-d-Bassam, prompts à 135 fr. caf 1

t ? M™ue, cpt. usages de Liverpool. ml

'oi- faiXlme.
1
" ****** ̂ ^ **f » Tr

 En France, on a vendu du -mif de '^

^ Sg. 1/2 " m~m ' r'' ^^ départ JS

35 kilos, prompt, suif Australie 44» gU coior '
 d

,e

nie à 65 fr par cvt., caf. Gênes, comptant 52
l h usages; 20 000 kilm mit d'os à l'ea? 40 à £S

"
erS

 ni/
r
Sl^

45 fr- &are Marseille je* £fren- pord.; 5.000 kilos suif d'os à l'eau m ail» KÎ
proînpts à 143 fr. gare dép. Nice 'ijét i

>';« perd.; 10.000 kiles sSif d'os à l'eau,' 40 à fei
eu- 41» mensuels lév.-juin à 130 fr. gare dé- Wl
les parc Paris, pétr. pordus; 10.000 kilos aci- u

ou» des gras oe karité mensuels janv.-avril, T
dé -

 {
S' ,71 mî MFs«i»e> «pt.; 50.000 kilos ,,' *
d acides gras dArachidos, roeii5uels fév - T

heSrit iBars a i®8 fis» eaf Marseil. poids délivré A 0 ,
bar. perd- cpt. usages; 20,000 Mm d'aci-

S des gras Coprah-Palmiste, flottants à 170 ^u

ds fr. caf cpt. usag. . g>

en Taïi°? Ooncrètes. — Marché calme, ^
 t=ss

*
im_ malgré les cotations données. Coprah 193-
3U „ Oeylan 104; Cochin 200 fr.

oè_ Fluiçleg - Ferme. Arachides 196 ; li- „„'
vrabie 197; marchandise nue, Marseille

i'a- "sages; marchandise logée en, wagon dé- !!?'
trir ^ F- 7: en PJ us; Japon 175-180 fr. 'liu

anô , Emie dft Soya du Japon, disponible en sS5

druros, 175, caf Marseille, prompt; huile ■
ft... de Colza 200 fr.; de lin 202; disponible ou
ves prompte livraison; huile d'arachide de " L
0 a GhiGe, bolle qualité 207 fr. einK immé- On
i2Q mat, coût fret Marseille, fûts en fer de i'us
3 3 400 litres perdus, assurances eu sus - i-M
de,3 huile de lin anglaise à 177 fr. oa? Marseil ' vin
10U comptant, usages. de

Glycérines. •— Marché ferme. Saponifi- maî
Jn. cation 200 h 210; Marseille, usages ; les- bon

sive 80 p. 100 BSS. 145 fr.; 40 p. 100 45; fa«
CS( dispoinible livrable à 40 fr. divi
ss(. Paraffines. — Fermes. — 50.000 améri- 100

caine, écailles 50 à 52" emb. fév.-mars à Por
iL>. i/a t?.- ; eaf Marseille, barils perdus, ^
lli prompt, crédit Banque; 50.000 kilos paré-
es fïine américaine, plaquls 50 à 52" emb.

fév.~mar8-avril à 133 fr- caf Rouen, comp- L
ide tant, risques de guerre compris; 100.000 son!
90 kilos paraffina écossaise, 49" prompts à pou
'r. ; 135-140 fr. caf Bousn, riâffues guerre de
'«c oomjprfe, emb- immédiat; 50,000 kiNts pa- I peu
» à Affole américains, plaque 80 à 52* prompts c'ny,

à 148-150 fr. caf Bordeaux, comptant bot
tf. usages. .. 1 targ

w 0 . IWarseilie, 5 février. — .Nous cotons •
j'iles huiles d'arachides neutre, 225 fr.; raf-

aits. Huile de Sésame, raffinée, 225 à 230

Huiles de graines à fabrique «M
|H chides disp., 193 fr.; livr., 196 fr • Co"

>VITA Prahs dis'P•• 195 fr,; !ivr> 196 fr - Le tout
'™ aux 100 kilos nus gare Mariseiille, coniin
^V 1 " tant 1 %. F~
?

in
.® Marseille, 8 février. — Nous cotons •

„Y„ huiles d'arachides : neutre 211; raffiné
a nt

 225 à 230. Huile de sésame : raffinée 2^
- a** à 230. Huile de graines à fabrique • a«
' Il chides disponible 197; livr. 200; coprah,
uno

 disp. 198; livr. 198, Le tout aux 100 ktlm
ieb nus gare Marseille, paiement coniDfani

t do soua escompte de 1 %.

m- uy&m '
plus Marsaill©, 9 Hévrier. — Affaires
i 'es calmes. On cote :
va- 03}^ „ Blanc pur à l'huile d'olive

p™- de 132 à 134 fr; blanc extra pur de 155 a
'lff. 160 ; blanc augmenté de 143 à 147 •

tMf. blanc au suif de 122 à 125; vert à l'huilé
1-QvO <i« pulpes de 112 à 114 fr. poudre pure

parfumée de 215 à 220 fr. bleu pur pale
Cop- ou vif .-"e 118 à 120.
Urne - Son cuit». -- Selon qunTHé : Mime ou
iut jaurin, marbré bleu ou vert exportation

tmn ,! 0 60 à 90 fr.
"m «s Savons durs en barres, en caisses do

00 kilos minimum. Franco gare ou quai
te. a. Marseille, comptait cet, majoration usu-
rta- elle pour couples et moulages;
e |a Mous en barite les 100 kilos suivant
ions qualité de 48 à 125 fr.
lue- Prix à convemir pour petits barils ou
DUS- boîtes métal lioiies.

tock SUORES, MELASSES
pro- Bordeaux, 3 février. — Sucres bruts
çU|- Martinique, Ouadelcupe, Réunion. Pre-
lyl4 miers jets, n" 3 94.50 à 95; roux les 88'
sls »' 83 à 84; deuxième jets, le sucre 80 à 88-
*m- troisième jets 75 à 80 !'r .les 100 kilos.
P:I'e- Sucres raffinés. — En pains, premier
sep- choix 143 à 145; cassés rangés 150 à 152;
que piles blancs 146 à 148; vergeoiscs 140 à

, du 145; mélasses 65 à 80 francs les 100 ki-
irter | 0s,

e se Amsterdam, 26 janvier. — Sucres. —
15 il Marché irrégulier. On cote : janvier fl.
>. 23.12 A; 24 V; mai fl. 23.71 A; 24 V.
i du Londres, 7 février. — Sucres. — De-
âtk- mande régulière; tendance ferme mais
dil- cours sans changement. On cote : cubes

. de numéro 1, 47 sh. 1 1/2 d.; H. T. S. 7 1/2
lins, d.; granulés n. i, 42 sh. 1/2 d.; dito n. 2
le 1" 41 sh. 7 1/2 d.; granulés lins 42 sh. 4 1/2
i ré d.; cristallisés n. 1, 42 sh. 7 1/2 d.; n. 3,
1-s. il sh. 7.1/2 d.; cristallisés jaune 41 sh.
^^ 7 1/2 d. On paye les Java blancs 41 sh.

7 1/2d.
:5 Olucose. — Cristal Com Symp « Union
ours *** » îïrompte livraison 37 sh. 6 d.
lives vendeurs pour Londres,
uan Kew-York, 6 février. — Sucres. —
mile Raffiné granulé 6.^5 cents la livre (85,65
d'o- 'es 100 kilos). -

Le marché à terme a été plus ferme.
ssfea On coto : mars 3.92 cents (50.49 les 100

kilos) ; mai 3.92 cents (50.49) ; juillet 3.9Ô
;S cents (50.87').

isse. là1}", 11?0 : '* do3L égal 5.83 1/2 cents,
ence Bilbao (Espagne), 30 janvier. — Su- '
lisso cre- ~r ^a baisse continue. Les acheteurs
ours so maintiennent retirés. Les prix pour la
0 fr consommation sont à Barcelone : miel de
3 fr. Pesetas 103 à 104; terré de 111 àl!3; U.
ibai- 'f- betterave de 104 à 106; blanc de Cuba
«KO ^43 a, ,114; centrifuge de Cuba' de 10.5
de 5 a,i°7j nja&Ç premier raffiné de 115 à
pour y/:> ld: ,cn. morceaux P. G. Aragon de 117
e 2C a ii9 '\ ld - uL p - G. Ahdalous de 125 à 127;
t re . en nains de 137 à 138.

Paris. — Une note officieuse indique
- On ^u à Parta: du 15 février 30 départements
laire auront le, ' ameux carnet de sucre.

-~~ , P011ES à OIDBE
Paris, 7 février. — Fin de campa-

|§ gne. Affaires niulles, les derniers lots ne
pouvant être expédiés faute de wagons.

-de La qualité laisse fort à désirer et il y a
plu- eu de la marchandise perdue en Norrnan-

die et la vallée d'Auge. Prix nominaux.

©"fr" =======:=======:^^

4*8 MUS
Bor- La malterie reste toujours dans cette
>s 52 situation contradictoire, de ne pouvoir
lie:n; acheter des orges à la taxe, et qu'on
a fr lui demande une baisse sur le niait .
J ki- d'après La taxe.
■ caf il n'y a donc que 'le besoin urgent de

malt par les brasseurs qui fera liqui-
'u t a der rapidement «ette position para-

doxale, en leur faisant payer le malt, -
Lw ,e P/ iK normal auquel U revient aux
-pan .malteurs, qui ont payé l'orge très cher.

mrf( Les tableaux officiel] s du commerce
rXn 'extérieur ont été publiés dernièrement:
X i exportation rie malt s'est élevée pen-
ïX? 'û^ni Ies il Premiers mois de 19.16, jan-
tant yier-novembre, à 78.332 qtx métr., con-

n/.i tre lt34 - 82i° qte métr. pendant la même
ilf.' Période de 1915, et 12.249 qtx métr. en
* ■' 1914.

P
(t

- En 191.6, l'importation s'est élevée,

d-v '^u'Sant li mois a 33 -312 qtx contre
«e- 22.327 en 1916 et 28..600 en 1914 pour
*;ÎT la même période,

kif-ns ,, Lfî* affaires sont nulles par suite de
fév - a

T
Iirêt des achats de la brasserie.

livré .nïl 7,'9, UT1 an> ^ 'mercredi 9 février
,._.. 1916, les malts du rayon de Paris et
i 170 ™ux du Centre étaient cotés de 55 à

60 fr.

i9^- ViNAIfiRES
... Orléans, 3 février. — On cote : vi-
eille naW<? de vin, 75 à 80 fr. l'hectolitre
Hé- H?'' ym^gre vieux de vin, 90 à 95 fr,

•1 -hectoijitre nu..

3 ou ' SABS
, de »-yon, 9 février. — Marché très ferme.
une- On cote : sacs à farine neufs pris à
d de us 1^^ kiles 800 grammes environ,
JS -; 1,90 à 2 fr..; 100 kilos 700 grammes en-

•fl - V
ro
^

i
-''°i .k 1 '80; mandes difficultés

œ îahrication en neufs par suite du
Hifl- manque de main-d'œuvre, et de Char-
les, non, livraisons très difficiles. Sacs à

i 45; larme usagés Lyon 125 kilos, marques

?nn
e

i
r êiS e. n boulangerie, 1,60 à 1,70;

,én: Z:,,
 s

i if5° a 1 ' &0 - La «"i»e des trans-
rs à P^^JTèveleconimerce.

imb. PLUAHES 8t DUVETS
Pifc L,e ™ans. 9 février. — Les cours
.000 sont très fermes. On cote : plume de
ts a 'P^ule de er*s*e Q£Q; de Ghalon 0.55Ï
&rre de Yichy Q.SD; êm4e Touraine 1.5Q ;

Qpts %,6.S0; oie grise 5 fr.; duvet 14; Ja-
:ant bot 14; folettes 3.50; poulet clair de Mon-

I targrs 0.70 fe kilo.



PRODUITS RESINEUX

^^'tlréKihune^trfc
eSS,fnu .are Bordeaux, paiement com p.
ffiï nétftareTréeWesWs, iSoTO

fr . les 10O kllos - Fxtra pô)le 62 fr.

SÎ%SM 'iS^lOO kilos pris en gare,
départ Landes, ■ . 5950

^^^^^^^^^
GOMMES

Bordeaux, 3 février. — On cote
cx^Lal bas fleuv- 185 fr.; Sénégal Ga-
Jjam 170 fr.; Sénégal GaWabredu, 9*
francs. . ... . „ „ ,,T . -

Q&6U$0!!t§83
Bordeaux, 3 février. — On cote

Conakry .Niggers, lanières et plaques
6.25 à 6.50; Guinée Niggers, C.25 à 6.50;
Bissao Niggers, boules 6.25 à 6.50
Fumtumiia Côte d'Ivoire, feuilles, -6.2E
à 6.50; Casamance A., 6.25 à 6.50; A
M. i; Lumps Côte d'Ivoire 3.5 ) ; Congo,
6 à 6.50 île kilo.

Paris, 6 février. — Marché en haus-
se On cote : crêpes pâles, 10,30; crê-
pes brunes, 9,75; Para fin, 11,10; feuil-
les fumées, 10,30; Congo noir, 7,50;
Congo_rouge,_ 7,35; Conakry, 7,25.

BffS
Lyon, 0 février. — On cote : bois

de boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagots 73
à 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage : oh «ne fendu 24 fr.; chênes char-
mines, hêtres en bûches rondes 26 fr ;
éeorcés. 28 fr. le stère rendu ertiez l'a-
cheteur.

Toujours même marasme dans !e
commerce des bois. Les arrivages sont
toujours nuls. On se demanda quand la
crise prendra fin.

CUIRS
Bordeaux, 3 février. — On cote :

Importation Buenosf-Ayres secs, 220 à
250; mafaderos, bœufs 200 à 260 fr.; var
ches, 220 à 270; Sénégal et Gorée 150 à
200 ; Dakar, secs 175 à 220 ; salés
secs 110 francs à 125 francs ; Konakrv secs
175 à 225; Soudan secs 105 à 120; Marti-

nique et Guadeloupe 140 à 170 francs les
so" aai'cs. . -

TOURTEAUX
Marseille, 5 février. — Prix inchan-

gés. Nous cotons : arachides rufisques
extra, 30,75; courants, 29,75; Coroman-
del, 27,75; Sésame blancs ou jaunes,
26,75; Coprahs cochin, 35,75; demi-co-
chin, 34,75; Mânes, 33,75; courants,
33,25. Le tout aux 100 kilos rendus g_-
re Marseille, comptant net.

Marseille, 8 février. — Marché tou-
jours en hausse, les expéditions sont re-
tardées par la pénurie des transports.

Nous cotons : arachides ruflsques extra
31,75; courants 30,75; Coromandel 28,7o;
sésame blanc ou jaune 27,75; coprahs co-
chin 35,75; demi-cochin 34,75; blancs
33,75; courants 33,25; lin 45,75. Le tout
aux 100 kilos rendus gare Marseille, paie-
rnaftt comptant net.

' METAUX
Lyon, 9 février; — On cote : pre-

mière classe, [ers et aciers laminés 80 fr.;
poutrelles P. N, 75 fr.; tôle fortes acier
doux de 8 millimètres et plus 81 fr. ;
feuijlard 90 fr. les 100 kilos.

Paris, 7 février. — Fers, aciers, tô-
les. — l'ers marchanda au coke (cours

, commerciaux sans garantie; aciers et fers
première classe 75; cornières première
catégorie 76 fr.; feuillards base 3 mm. et
plus 85 fr.; fers pour planchers première
catégorie 75 fr.; fers U pour planchers
pemièr-e catégorie 77; larges plats b-ase 80;
tôles acier doux 5 mm. 80 fr.; tôle base
3 mm. à 4 mm. 8.2 fr..; tôle base 2 mm-
1/2 84 fr.; tôles marchands 1 mm. 1/2
88 fr.; tôles marchands 1 mm. 90 fr- ;
les 100 kilos rendus chez l'acheteur oc-
ii'oi non compris.

Métaux divers (cours de la .place de
Paris). Antimoine d'Auvergne 450 fr. ;
cuivre rouge en planche 590 fr.; dito en
tuyaux sans soudure 690 fr.; en tuyaux
soudés 655 fr. ; cuivre jaune en planches
première qualité 510 fr.; cuivre jaune en
tuyaux sans soudures 595 fr. Plomb la-
miné et en tuyaux 135; en tuyaux de 10 à
19 mm. 138; (droits d'octroi de la Ville de
Paris 3.60 en sus). Plomb brut de France
et autres provenances, 108 francs.

Etaini. — Etain pur laminé, 1 mm. épais-
seurs et .plus 760 fr.; pur laminé en
tuyaux, 9 mm. diam. intér. et au-dessus,
760 fr.; Banca Batavia en lingots 650 fr.;
Saura» des Détroits 650 fr. ; Banca an-
glais 630 fr.; français en lingots 620 fr.

Xirie : zinc laminé 300 fr.; en tuyaux de
1105 et au-dessus 306 fr.; droits d'octroi
'lo la ville cle Paris 3.50 en sus; zinc brut
premières marques 270 i'r

Londres, 7 février. —- Ouivre. — Mar-
'--hé ferme. Bonne marque marchande de
*3| liv. h 137 liv. 10 >> la tonne (380.72 à
382.11 les 100 kilos} au comptant : 133
«v. à 133 liv. 10 » ( 369.60 à 370.99) à 3
Wjs. Electrolytique 146 liv. à 143 liv.
(405.73 à 397.39),

Etain. — Marché calme. Détroits 201
hv. à 201 liv. 5 » la tonne au comptant
^o8.58 à 559.27 les 100 kilos) ; 202 liv. à
m hv. 5 » (361.35 à 362.Û5) à 3 mois. An-
8lais 205 liv. à 206 liv. (569,69 à 572,47).

Plomb. — Etranger 30 liv. 10 » à 29
uv. 10 » la tonne (84.76 à 81.98 les 100 ki-
mi; Anglais 32 liv. 5 » (89.62 les 100 ki-
l'L-S ) ,

/oÀ
n
iimoine - — °n wte 85 liv. la tonne

(261-21 les 100 kilos) .
Aluminium. — Nominal.

''°îf à notre 4e page les cours des vieux
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, poils, etc.
00
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Denrées coloniales
RIZ

Bordeaux, .3 février. — 'On cote :
baigon importation 60 à 63 francs; Saigon
fype Japon 02 à 63 francs.

CAFES
Bordeaux, 3 février. — On cote :

cafés (en entrepôt). Guadeloupe Bcmi-
■cur 188 à 190; habitants 180 à 183 ; Nou-
■elle-Calédonie 140 à 160: Java 11Q à 130-
fuerto Rico 113 à 125; Costa Rica 112 i
'js; Mexique 95 à 108; M.ysore 130 à 135-
-^alabar 123 à 130; Salem 132 à 138 ; liait!t(j

o à 115; Puerto. Cabello 98 à 110; San-
{£« 85 à 98; Rio 82 à 95) Bahia 80 à 85 les
W KllOR.

U Havre, 7 février. — Marohé tou-
jours soutenu et, en hausse.

CACAOS
Bordeaux, 3 février, — On cote :

(en entrepôt), Marâgnan 130 140; Ba-
hia préparé 95. à- 105; Puerto Cabello 150
', 220; Càraque courant 130 à 135 ; Guiria
Carupano 125 à 130; Accra 95. à 100 ;
Ouavaquil ArWba 115 à 120; Guayaquil
Machala 1 10 à 115; Guadeloupe 150 à 155;
Martinique, 145 à 118; Haïti 85 à 95 : Tri-
nidad 115 à 120; San Thème SUD- 100 à 105
les 50 kilos.

POIVRES

Bordeaux, 3 février. — On cote :
Saigon blanc au privilège colonial 230 a
240 francs; Saigon noir 175 fr. à 180 fr.
les 50 kilos.

Le Havre, 7 février. — Très 'soutenu.

Produits chimiques
Bordeaux, 3 février. — On cote :

Nitrate de soude 50; sulfate d'ammo-
niaque 62 fr. les 100 kilos.

Lyon, 9 février. — On cote : alun
ordinaire en morceaux 95 fr.; alun de
chrome 550 fr.; acide borique 235 fr.;
acide tartrique 725 fr.; acide acétique
hors ville 140 fr.; acide oxalique 690
francs; borax 140 fr.; bichromate Je
potasse 660 fr.; bichromate de souue
400 fr.; chlorure de calcium desséché
150 fr/; sulfate de magnésie 90 fr.; hy-
posulfite de soude 60 fr.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glycé-
rine blanche pure 30" 460 fr.; blanc de
zinc broyé (simili) 150 fr.

CbJlorate de potasse 250 fr.; sulfate
d'ammoniaque pour engrais 75 fr.; ni-
trate de s onde neige 110 fr.; nitrate de
potasse neige 265 fr. Sulfate de cuivre
215 fr. Le tout aux 100 kilos franco
Lyon.

Pour les produits pharmaceutiques,
on cote au kilo : antipyrine 54 fr.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
tassium 29 fr.; salycilate de soude 49
francs.

Le sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

TABTRES ET DERIVES
Bordeaux, 3 février. — On cote :

droits acquîtes, acide tartrique 830 ;
Bordeaux, 365 à 370; 2° blanc 365 à
370; Cristaux de tartres : supérieurs,
255 à 260; ord., 245 à 250; tartre blanc
criblé 226 à 230; rouge criblé 222 à 224
des 100 kilos. Matières de tartre : 70 %
le degré, 2.36 à 2.40; 60 % 2.32 à 2.33;
30 %, 1.12 à 1.15; 20 à 25 %, 1.05 à LOS.

Montpellier, 0 février. — On cote :
crème de tartre 310 fr.; verdet gris en
grains 360 fr. les 100 kilos; tartre brut
ie degré 2,45 pour 70°; 2,50 pour 75";
llie de vin 1,20 te degré pour 25 à 30° de
rendement. ,

Engrais chimiques
Sulfate tf ammoniaque. — Les petites

quantités de sulfate d'ammoniaque mise»?
à la disposition des agriculteurs sont en -
levées rapidement. On cote en disponible
20 à 21 % azote aux 100 kilos, Paris,
Lyon,, Bordeaux, Marseille, Nantes, Cette
62 à 63 francs.

Nitrate de soude. — Affaires toujours
très rares. On cote dans les ports de l'O-
céan départ de 56,50 à 57 fr. ce qui por-
tera à 60 ou 62 francs les 100 kilos pour
le nitrate délivré dans le Centre.

Scories de déphosphoration. — On s'at-.
tend à une hausse prochaine, prix inchan-
gés actuellement. On cote en sacs ûnessc
75 %; Neuves-Maisons 62,50 la tonne 15
pour cent; 65,50, 16 %; 68,50, 17 %;
71,50 18 %; 74,50 19 %; 77,50,20 %.

Superphosphates. — On envisage une
hausse de 2 francs par 100 kilos, par
suite de l'augmentation des cours du fret.
On cote, prix sur la base de l'unité d'acide
phosphorique soluble eau et citrate, dé-
part Paris, les 100 kilos 13 % 13,50; li
pour cent 13,75.

POISSONS & G0QUIIUM1ES
Lyon, 9 février. — On eoto à la HalTo

des Gordeliers : barbues 3.40; bars ou
loups 4-30; brème de mer ou pagel 1.80 ;
carrelets ou plies 1.60; chiens de mer ou
roussettes 1.50; colins ou merlues déca-
pités 2.50; congus 1.70; crevettes grises
2.40;. crevettes salicoques (moy.) 6.40 ;
homards vivants 6; langoustes vivantes,
7-30; limandes 1.80; limandes-soles, 2.40;
maqueraux gros 2.20; -petits 1.50; mer-
lans brillants 2; ordinaires 1.40; raies
communes 1.60; douces 150; bouclées 2 ;.
Saumons 8; soles 7.20; turlots 4.70; vives'
150; huîtres de Marennos, le cent 6 fr.;
d'Arcachon 5; Portugaises 3.50; de Bou-
logne 0.00; moules de la Mé-diterrs<néo, le
kilo, 0.50. ,
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Chronlqse de l'iBânstrie Laitière
ET FROMAGSÈRE

Ghambéry, 7 février. — Les agricul-
teurs du canton de Bourg-Saint-Mau-
irice ont adressé au préfet de la Sa-
voie la protestation suivante contre la
taxation des fromages :

Les sous-signes, ayant eu connais-
sance du projet de taxation de M. lo
préfet de la Savoie au. .sujet des fro-
mages, viennent protester énergique-
ment contre ce projet.

Les prix fixés aux foires d'automne
ayant été bien supérieurs à ceux pré-
vus dans les projets de taxation, îles
commerçants qui ont fait leurs achats
à cette, époque subiraient de ee chef
une perte considérable.

En second lieu, par suite de P élé-
vation énorme du prix de la main-
d'œuvre, du combustible, des caillet-
tes, efcc, des frais -des fruitiers ont
augmenté dans de très grandes pro-
portions. Le prix de revient du froma-
ge se trouva augmenté «n consé-
quene».

Si la taxe proposée était appliqué*»,
il est absolument certain que nombre
de propriétaires de montagnes, dont
l'exploitation reste, dans beaucoup de
■cas, confiée à des femmes de mobilisés,
non seuOement ne seraient pas rému-
nérés de leurs peines, mais seraient en
perte et renonceraient à fabriquer le
fromage cette année; de sorte qu'au
lieu de faire baisser les prix, la taxa-
tion, en restreignant la production, les
ferait augmenter.

Lyon, 9 février. — On cote à la Halle
des Cordeliers : Valfleurl 3,80 à 4' fr.;
petit bleu 3,80 h 4 fr. la kilo.

Lyon, « février — On cote 40» fr.
façon Emmenthal premier choix»; 380
francs façon Comté premier choix _t
"Béton sn^rièe Jes autres _twi*6.

BEURRE. ŒUFS, VOLAILLES
Lyon La Marti nière, 9 février. — On

cote : dindes de 9 à 14 fr.; oies dû 8 a U
francs; canards de 4 à 6 fr.; volailles, sui-
vant choix de 7 à 10 fr.; poulets ordinai-
res de 5 à 6 fr.; poulets de grains de 3 à
4 fr.; pigeons de 1.50 à 1,60 la pièce; beur-
re suivant qualité de 5,60 à 5,80 le kilo,
œufs de 24 à 25 fr. le cent.

Lyon, 9 février. — On cote à la Hal e
des Gordeliers : beurre fin 5,50 à .6,50;
beurre ordinaire 5 à 5,50; poulets
Brese 5,50 à 6,50; poulets de monta-
gne 5 à 5,50; dindes 3,30 à 4,20; oies
3 à 3,30 le kilo; œufs de Bresse 20 à 24
francs le cent; œufs autres provenan-
ces 20 à 24 fr. le cent. Arrivages nuls
par suite du mauvais temps.

Bourg (Isère), 6 février. — Marché
peu important, vente facile sur tou-
tes l»s .marchandées.

On cote : volailles suivant choix, de
3,50 à 7 fr.; pigeons, d* 1,25 à 1,60 'su
pièce; beurr* suivant qualité, 5,80 à
6 fr. le kilo; oeuf-, 2,80 à 3 fr. la dou-
zaine.

Bourgoln (Isère), S février. — On
cote : dindes 9 à 12 fr. la pièce; vo-
laililes suivant choix 10 à 12 fr. la paire;
poulets ordinaires 7 à 10 fr. lia paire;
beurre suivant qualité 5,40 à 5,60 le
kilo; œufs 2,80 à 2,90 la douzaine.

Les Poussières (Jura), 8 février. —
On cote : beurre 4,50 le kilo; œufs
2,20 la douzaine.
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Bulletin te lias et Aicoats
Situation vinieole, — Le froid qui se

fait sentir un peu partout fait beaucoup
de bien au vignoble, en détruisant les
mauvaises herbes, les larves et les mau
vais insectes. Les transports laissent tou -
jours à désirer. On se demande où soin
les wagons réservoirs.

Les cours des vins dans le Midi sont en-
core en hausse; on cote toujours 70 fr.
On croit d'ailleurs que ces prix augmen-
teront encore.

Les vins d'Algérie n'arrivent 'toujours
pas, dès leur débarquement dans le port
de Marseille, Cette, Port-Vendres et Rouen
ils restent en panne. Il en est de môme
pour les vins d'Espagne. Le port de Cette
e.si encombré surtout de barrrique de vins
d'Espagne destinées à la -Suisse ce port
étant le seul non visé par la nouvelle note
allemande.

Bercy et entrepôts. — Les arrivages se
font toujours difficilement dans les en
trepôts parisiens. De ce fait, les stocks
finissent par s'épuiser sans que l'on puisse
les renouveler. Les cours sont de plus en
plus fermes. On paie à Bercy : Midi rou-
ges 9 à 10° de 85 à 90 francs l'hecto su-i ■
vànt qualité; Aglérie 10 à 11° mêmes
prix; Espagne 12," 88 à 90 francs. En vins
blancs : Midi 100 à 105 fr. l'hecto; Espa-
gne 103 fr. l'hecto. Pour la vente au détail,
la Préfecture de police vient de fixer ie
prix de 0,90 à 1 franc le litre pour le vin
rouge ordinairo de 9° environ.

Atfiools. — Les affaires sont toujours
très rares. A la Bourse de commerce de
Paris on parle beaucoup des projets du
Ministre des Finances au sujet de l'alcoo'
qui serait l'objet d'une nouvelle augmen-
tation de droits. Les affaires seraient alors
impossibles.

On a fait quelques affaires en alcools
étrangers destinés à .la parfumerie au prix
de 280 francs l'hecto droit non compris,
ainsi que quelques transactions en alcools
mauvais goût à 234 francs.. Dans les ports
les cours nominaux sont de 480 à 490 fi.
l'hectolitre logé 90°, droits de douanes
acquittés.

Les -recettes de l'octroi en. janvier ont
été sur les alcools de 837.014 fr. 88 con-
tre 853.083,40 en janvier 1916.

{De nos Correspondants particuliers)
Marseille, 7 février.

Vins. — La rareté amène une nouvelle
hausse. Les Algérie se paient de 66 à. 75
francs suivant degré et qualité.

Alcools. — Les alcools de fruits man-
quent. Les industriels pour emplois pri-
vilégiés valent de 260 à 275 fr. les 90°.

Nîmes, 5 février.
On cote : 3/6 B. O. 86° 430 fr.; 3/6 de

mare 86° de 335 à 340 fr.; eau-de-vie de
mare 52° de 210 à 215 fr. l'hectolitre.

Vins : aramon supérieur 8 à 9° 65 à
66 fr.; montagne 9 à 10°; id 1 e choix 10',
id supérieur 11° de 67 à 68 fr.; costières
de 69 à 70 fr. l'hectolitre nu pris à :a
propriété.

Moninellior, 6 février.
Esprit 3/6 bon goût à 8B°, 430 l'hecto;

marc à 86° 330; eau-de-vie de vim à 5_°,
Montpellier, 275 fr.; de marc à 52°, 235.

Yàns rouges- — Courant 8 à 9°, 65 fr. ;
tnonlagnc 9 à 10° 66 à 67 l'hecto; monta-
gne sup. 10 à 11° 68 à 70 fr. l'hecto. Se-
lon qualité et conditions.
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Mous rappelons que lu déniantes
de changements d'adresse doivent fitra
accompagnées de olnquante centime»
an timbres-poste avec la dernière ban-
de-adresse du journal. .

LA QUESTION DES PEAUX EN POILS

Une nouvelle adhésion
La Chambre syndicale de la bouche-

rie de Pau, .vient d vadres8«r la lettre
suivante à Monsieur Michon, présidant
de la Fédéra: i._ de la Boucherie du
Centre et du Sud est et de l'Est.

« Je viens de recevoir par l'intermé-
diaire de la Féd 'ration des syndicat»
de la boucherie du Midi, île rapport do
M. P. Nioollet de Grenoble, relatif au
relèvement des prix de la réquisition
ém euira et peaux.

« Je m'empresse de vous informer
que le syndicat de Pau %« fait un de-
voir de donner son approbation au dit
rapport et son adhésion à la démar-
che que doit faire auprès des pouvoirs
publies lia délégation «hoisie.-à, 'la réu-
nion' tenue à Lyon le 16 janvier der-
nier.

« A cet effet il vous donne donc
pleins pouvoirs avec da certitude qu'il
a que les intérêts de ,1a corporation, ne
sauraient êfcre défendus par des con-
frères plus compétents et plus dé-
voués.

« A ses, remerciements anticipés il
joint ses_ plus sineères félicitations et
l'expression de sa vive reoû-mmanda-
tlOf,.

**■ Ymûltt. 6$xê$r, «oa «har ■wrèai-
aent, 1 expression de mes boa» senti-
ments confraternels et permafctez-moi
m vfns swraw vfàriàafom&tiï îa mMû »

LYON-VAISE
Lundi 5 février.

Porcs, —- Amené* : 908; renvoyés: 06
Los 100 porcs que nous avions de moins
que lundi dernier n'ont pas rendu la
vente plus active, les aeheteurs du
dehors étant venus moins nombreux.
Dans ces conditions les cours «ont res-
tés en tendance calme. Ou payait la
première qualité ■ 1,26 à 1,30; la deu-
xième 1,23; la troisième 1,15 à 1,18 le
demi-kilo.

Mardi S février.
Bœufs. — Amenés : 885; entrés aux

abattoirs : 294; au total : 1.175.
On cotait au demi-kilo poids mort :

première qualité do 1,40 à 1,45; deuxiè-
me qualité de 1,28 à 1,32; troisième
qualité de 1,05 à 1,15.

Au poids vif, on eotait : première
qualité de 0,78 à 0,82; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,72; troisième qualité de
0,46 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 691; entrés aux
abattoirs : 183; au total : 814.

Nous avions 102 veaux de plus que la
semaine dernière; malgré tsela, les
transactions se sont faites facilement.
En ce qui concerne les cours, c'est tou-
jours la fermeté qui règne, nous avons
même constaté un peu de hausse sur
les premières qualités.

On cotait : première qualité de 1,12
à 1,16; deuxième qualité de 1 à 1,06;
troisième qualité de 0,85 à 0,95.

doutons. — Amenés : 370; entrés aux
abattoir* : 1.064; au total : 1.434.

On celait : première qualité de 1,78
à 1,90; deuxième qualité de 1,64 h 1,70;
troisième qualité de 1,50 h 1,60.

Jeudi 8 février.
Moutons. — Amenés : 437; ren-

voyés : 00. — Nous avions 20O mou-
tons de plus que jeudi dernier; malgré
cela, lia vente a été active et les cours
de la première et de la deuxième qua-
lité ont un peu progresses. On payait
les premiers choix 1,89 à 1,92; les se-
conds 1,71; les troisièmes 1,50 à 1,57
le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 140; renvoyés :
00. — Malgré un apport très modeste,
les transactions ont été lentes à se fai-,
re et les prix n'ont pas indiqué de
changement. On payait la première
qualité 1,27 "à 1,30; Ha seconde 1,24;
la troisième 1,15 à 1,18 le demi-kilo.

Vendredi 9 février.
Bœufs. — Amenés : 401; entrés aux

abattoirs. : 271; au total : 672.
'L'accroiissement dies arrivages que

noua enregistrions sur les marchés
précédents n a pas été de longue du-
rée, 'car on comptait aujourd'hui 247
têtes de moins que vendredi dernier.

Les transactions se sont montrées
active, et comme conséquence il s'est
produit une hausse de 10 à 15 centimes
par livre sur les cours pratiqués mar-
di dernier.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,48 à 1,55; deuxiè-
me qua'Hé de 1,30 à 1,35; troisième
qualité de 1,15 à 1,20.

Au poids vif on cotait : première
qualité de 0,86 à 0,92; deuxième qua-
lité de 0,64 à 0,75; troisième qualité de
0,52 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 822; entrés aux
abattoirs : 100; au total : 922.

■ Nous avions aujourd'hui 285 veaux
de plus que vendredi dernier. Cet ap-
port plus important a rendu la venle
plus calme, les transactions ont été
moins rapides et 'les cours ont subi
une baisse de 5 à 10 centimes par livre.

On cotait : première qualité de 1,05
à 1,11; deuxième qualité de 0,92 à 0,98;
troisième qualité de 0,82 à 0,88.

PARIS-LA VILLETTE
Lundi 5 février.

Amenas Von-ius l'qiml. . t* u çftfc>$q.

Bœufs 2859 2501 276 268 246
Vaches...- 1376 1117 276 264 244
Taureaux.. 271 183 254 240 226
Veaux 1253 1202 380 330 280
Moutons... 9073 9073 406 370 320
Porcs '2384 2384 404 390 370

Jeudi 8 février.

Bœufs 2041 1653 270 260 240
Vaches,... 1048 948 270 258 238
Taureaux.. 302 254 244 234 220

Veaux 848 848 386 336 280
Moutons.. 5619 5619 426 390 340
Pores 2177 2177 422 4Û0 374

Marché actif et généralement ferme sur
bonne demande en toutes, catégories ;
néanmoins les prix du gros bétail ont subi
un recul do 0.06 au kilo alors que les
veaux so sont relèves d'autant; les mou-
tons s'inscrivent, on hausse de 0,20 et on
enregistre une plus-value de 0.04 à 018
suivant qualité sur les porcs.

On cote au demi-k'-'.a met :
Bœufs. -- Animaux de 1 er choix 1.31 à

1.43; Limousins 1.31 à 1.43 ; blancs 1-30 à
1.40; gris 1.30 à 1.40; Manceaux 1.W h 1.38;
qualité ordinaire en MMceau:; anglaisés
1.26 à 1,38; Normands 1.26 à 1-43; Char.O-
lais et Nivernais 1.,'! h 1.33; Choletais,
Nantais, Vendéens, i.26 à 1.33; Sortes de
fournitures 0.93 h 1.08; viande à sau-
cissons 0.80 à 0.87.

Vaches. —» Bonnes gémisses, 1.31 à 1.42';
vaches d'âge 0.89 à 106; petite viande de
toutes provenances 0.7!-) à 0.86.

Taureaux. -- De choix 1.10 a 1.27; quali-
té entre-deux, 0-97 à 1.06; Sortes de four-
nitures 0.85 à 0.92.

Veaux. —- De choix, Brie, 1.78 à 2.03 ;
Beauce, Gûtinais 1.78 à 2.03; qualité or-
dinaire dito 1.58 h i .83 ; Champenois 1.55
a 1,88; Manceaux 1,58 à 1,73; Gouxnayeux
et Picards 108 à 1.73.

Service et Midi 1.06 à 1.38.
Moutons. — 1"' choix et agneaux S fr.

à 2.40; Nivernais, Bourbonnais et Limou-
sins 1.60 h 2.05; Brebis métisses 1.60 à
2.05; Albigeois et Limousins, 1.58 à 2.05;
Ariégaois, Agenais, Toulouse 1.60 à 1.95 ;
Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 1.50 à 1.60.

Midi 135 à 1,65.
Porra. — De l'Ouest et Vendéens 1.35 à

1,45; du Centre 1.30 à 1.45; Limousins et
Auvergnats 1.25 à 1.40; Coches, 1.15 à 1.30.

MARSEILLE
7 février.

Moutons. — Il est arrivé 294 mou-
tons d'Alger qui ont été mis à la vente
aujourd'hui et cédés au prix de 340 fr,
poids mort.

Nous avions aussi 3.999 moutons et
brebis'du pays, soit 1.412 têtes, de moins
que le marché précédent; ce qui a oc-
casionné une hausse sur les cours de
5 fr. pour les moutons et de 10 fr. pour
les brebis dans la marchandise supé-
rieure.

On payait îles montons de 850 à 365
francs et les braM» de §#0 à 850 fr.

Vante active.
Sœufs. — Amenés ; lui teswifs té H

va«h«« en jray». Neae avioas iSf b*t<w
<% moi*s qm mercredi djraier. G(*K%
p»mm ïfOT m mww^é a W#-%««le que

'lies cours ont subi une hausse de .1%
francs pour les bœufs et vaches.

On cotait les bœufs gris de 270 fi.2/5
francs; les vaches laitières de 265 *
270 fr. et de montagne, de 260 à 265 fr,

Vente passable. Renvoi : 43 bœufs,

AVIGNON
6 février.

On a vendu : bœufs 175, -de 240 à 275
francs; vaches 171, de 220 à 250 fr.; veaux
51, do 190 à 200Tr.; moutons 60, de 300 a
325 fr. sur pied. Agneaux 28, de 290 a
325 fr;'; cochons 18, de 340 à 350 fr.

On cote sur pied : cochons de 245 a
260 fr.; agneaux de 175 à 190 fr. les 10.)
kilos.

Marché très peu approvisionné. Vente
assez facile, pas de renveis.

BOURG
6 février..

Notre foire de ce jeur eontrariéé par
les mauvais chemins n'a pas eu son im-
portance habituelle. Les acheteurs étaient
nombreux al les cours bien, soutenus ave»
vente facile.

On a vendu : bœufs de boucheri» de 90
à 125 fr.; vaaux de 150 à 200 fr.; pc_cs
de 220 à 245 fr. les 100 kilos sur pied.

BOURGOIN
8 février.

Marché assez bien approvisionné mal-
gré l'abondance dé neige; bonne vente sur
la bovine et sur les moutons, légère baisse
sur les veaux.

On a vendu : bœufs du boucherie 6 de
600 à 750 fr.; betes de fourniture 20 de
280 à 480 fr.; - 15 de 330 à 440
francs la pièce; moutons 40 de 2JJÔ à 351,
franc?; voaux 140 de 180 à 220 fr.; porcs
offre de la charcuterie de 230 à 250 fr.
les 100 kilos.

DIJON
.8 février.

On a' vendu : 77 veaux de 1,74 à 1,90,
86 porcs de 2,70 à 2,80 le kilo poids vit';

LOUHANS
5 février.

Petite foire, peu de bœufs gras et de
porcs gras. Le mauvais temps est défa-
vorable pour les cultivateurs.

On a vendu : boeufs de boucherie de 60'
à 65 fr. les 50 kilos; bœufs de trait d',
650 â 1000 fr. la paire; taureaux de 400
à 500 fr. la pièce; vaches pour bouchon,
de 55 à 60 fr. les 50 kilos; vaches laitiè-
res 400 à 550 fr.; génisses 180 à 220 fr.
îa pièce; moutons de 70 à 75 fr. les 50 ki-
los; veaux 80 à 100 fr.; porcs 126 à 130
francs; coches grasses 110 à 115 fr. les 50.
kilos; truies pleines 300 à 400 fr.; laitons'
60 à 00 fr. la pièce.

MATOUR
8 février.

On a vendu : vaches boucherie 9 de 11 o
à 120 fr.; génisses 17 de 290. à 340 fr.;
veaux 31 de 190 à 210 fr.; mouons 27 de
230 à 250 fr.; porcs 160 de 208 à 224 fr.;
coches 5 de 195 à, 214 fr.; laitons 27 de
58 à 73 francs.

5 février.
On a vendu : 42 bœufs de 140 à 148.fr.;

34 vaches de 135 n 145 fr.; 10 taureaux
cie 120 h 130 fr.; 107 moutons de 20-5 a
225 fr.; 60 veaux de 120 à 128 fr.; 20.J
porcs de 195 à 198 francs.

NIMES
7 février.

On a vendu : bœufs français 435, de 2 à
2,60; vaches françaises "539, do 1,55 à
2,40; moutons français 300, de 2,90 a
3,60; brebis 139, de 2,70 h 3,30 le kilo-
poids morts. Asrneaux 130, de 1,60 à t,fh}.-
veaux 186, de 1,50 à 1,90: porcs 76, do
2,64 à 2,76 le kilo poids vifs. .

Marché suffisamment approvisionné.

Avis à nos lecteurs
lyous renouvelons à nos ieoteui's

QU'IL MOUS EST IMPOSSIBLE'. de ré*»,
pondre directement à leurs demandes
se rapportant :

A des achats ou ventes d'usine, fonds
de commerce, de marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, représentations,
adresses de courtiers, etc., etc.

Pour ces questions d'ordre privé, nos
lecteurs ont un moyen bien simple d'ob-
tenir satisfaction en uWlisant la publi-
cité du journal, fôios petites annonces
économiques ont été créées à cette at-
tention ot tous ceux qui y ont eu re-
cours Jusqu'ici n'ont eu qu'il s'en féli-
citer.

Adjudications, Ventes
ET ACHATS P8UBL1CS

MINISTERE DE LA GUERRE
Avit

Paris. — 10 février à 14 hr
bc-ur Saint-Martin; vente aux
publiques d'environ iiO.OÛO
chets de peau de mouton jauno et ooir
glacé provenant do» servicey fie f'ïnten-
dance du camp retr'ànché de Paris. ■•

Casablanca (Maroc,. — 27 fév, -, 3
à 15 heures a Ja proiiiiêro So,
dance militaire do ca, Adjud i
tion publique sur soumissions cacti
de 200 xm. cle sucre cristallisé.

Marseille. — 21 février à la première
S'Cus-inteadance, 9, rue Sainte-Victoire.
Concours restreint pour 1-a fourniture de
10.000 quintaux ne oafu vii-t uiiia&tiiis ap-
proximative).

MARINE KATIOTALE
Avll

Brect. — 28 février. Conçu,
le d'olive, à fabrique pour geais? \
mier choix fiuraiture , de 250.000 kilos
en einq lots égaux. S'adresser chef du
service des approvibioimemonts de la
te a Jorest.-"" -

COMMISSION DES ORDINAIRES
Avis

Rolampont. — 19 février à 15
aura- lieu adjudication pour lo 8i'
tâillon de chasseurs do f0UR8itwès d'é-
pieerie pendant la période du premier
i$ars au 31 mai 191/.

A 14 heures : Adjudication pour l'en-
lèvement dos détritus,, oaux grasses. lé-
Bris de pain pour la période du pro
mars au 31 mai 1917.

Lyon. — 28 février à 10 heures adjudi-
cation de la viande fraîche nécessaire au i
détachement de la S. M Dieu,
pendant le

La qua; . ité ., ■ S di
founir au détachement est environ 500 ki- i
les. '

Bonzère. —• p"' mars à 10 heures. S7"
d'iafcaille : fouraiturs de viande, t., ■
she, _3 posâmes ds terre et eu.lr«a ragfôs-' |
mes, d'éâiserie e4 Qg vin pdtftv -fé ..Ici- j
mtfç-We cwû'xwme de 1947.

Soumission» avant le 28 lévrier 1917- Le
dépouillement aura, lieu en séance punu-

- mars à 10 heures.
lanne. '~ 2 l»ar» 1917 à 9 heures du
im caserai s. Adjudication de

viande "raidie (bœuf et vache, mouion),
:,i!.s; pommes dû terre, et autres

nés frais pour 3 mois ; vin pour 3
mois; épicerie pour six mois. Tous les

nés partiront du 1 er avril 1917-, Sou-
missions avant le 23 février au plus
fard.

ivïoiitéïisnar. — Samedi 3 mars 1917 a
14 heures Caserne St-Martin. Adjudica-
tion, de la fourniture de viande fraîche,
épicerie, vin pour le 2" trimestre 1917.

FOURNITURE DE PAIN DE TROUPE
Avll

Auxoiine. — 15 février à 14 heures, à la
Sous-Liiendance. Concours restreint pour
l'entreprise do la fabrication du pain «e
troupe à lu ration.

fE^TES. Ofr CUIRS ET PEAUX

Lyon, S février. — Voici -les résul-
tats de la vente deâ 5.000 veaux légers
des peaux de moutons, environ 20.000,
qui a eu lieu vendredi 5'janvier.

BOUCHERIE DE LYON
Moyenne des prix obtenus

5 janv. 5 fév.
VMWJ. légers 500 .. retiré
Moutons laineux 2o0 50 siou 50
Moulons rasoua 1 /y 50 i79 &0

PiUl DE LA BOUCHERIE
Veaux ifcgers 4B1 &0 retiré
Moutons laineux. <î40 30 t _J 30
Mouloua rasons IM 30 172 30

BOUCHERIE DE VALENCE
Veaux légers retiré retiré
Moulous laineux -tn Ou retiré
Moutons rasons lia ou retiré

BOUCHERIE DE MOULINS
Veaux légers -...- retire retiré
Moutons laïueux #15 .. retiré
Muutuiis raoous 173 .. rotiré

BOUCHERIE DE MONTLUÇON
Veaux légers retiré rstlré
Moutons lumeux 24o . . retiré
Moulons rasous 175 .. relire

'BOUCHERIE DE VIENNE
v eaux légers retiré retiré
Moutons laineux 2,0 . . retiré
Moulons rasons . 1 Î5 . . retiré

BOUCHERIE DE GRENOBLE
Veaux légers 4 relire .«tiré
.viuutou» laineux , 2*7 . . retiré
Moutons rasuus 175 . . retiré

BOUCHERIE DE ROANNE
Veaux légère retiré retiré
Moulons laineux 240 .. _iù ..
Mouloua rasons , 175 .. 175 ..

BOUCHERIE DE SAINT-ETIENNE
Veaux légers
Moutons laineux 245
Moulons rasons 17j ..

BOUCHERIE m SA1NT-CHAMOND
V6aux légers
Moutons laineux 245 .. 245 .. .
Moutons rasons 175 .. 175 , .

BOUCHERIES DE PIRMINY, LE CHADÏ-
BÛN, LA RICAMÀRIE ET ENVIRONS

Veaux légers retiré retiré
Moutons laineux 245 .. -retiré
Moutons rasons 175 . . retiré

BOUCHERIE DU PUY
V«,tux légers retiré" retiré
Moutons laineux 245 .. retiré
Mputoûâ rasons 175 . . retiré

BOUCHERIE DE CLERMONT-FERRANB
Veaux légers retiré retiré
Moutons laines ;.. 245 .. retiré
Moutons rasons 17ô . . retiré-

BOUCHERIE DE LANGOGNE (Lozère)
Veaux légers retiré retiré

•;uitats do la vente
des cuirs di la halle aux cuirs, pour fé-

. .; moutans en
rasons 95 ;

., - ■; pièce; efoevs us saTësi 29
kil et ;. §3,. in. à 19

■ S fr'., mulets 16 (r.
ânes 8.75.

Londres. — Vente publique du premier'
février.

Cuir- Bœufs I. sorte 90
,!> 218; 60/69 218;

59 .- :i . |£ 60 sus 189;
59 sous' li... broutards

17-JOI :J07; 9/46 359 ; veaus
. : ,25 ;

H So.25; in 3L85j S les 100 ki-
los.

Los .'.s- de 25
i'r.- la livre sterling.



LH GemUKIBR D0 CQUMBUGB

im des Gaoutehoies, GhillDu, Métaux, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 0 février.

Vieux Caoutchoucs
Enveloppes autos lisses marq. div. 58 57
Enveloppes autos lisses Miehelm . 60 65
Emeioppee voiturettes lisses ... 45 90
Enveloppes autos ferrées 30 32
Enveloppes vélos souples 15 20
Bandages pleins aveo toile 45 50
Bandages pleins sans toile 70 75
Chambres rouges autos soup. outils

«Pt-roeaux ... 160 176
Chambres rouges autos soup. ent. 200 210
-> ambres rouges vélos souples... . 150 175
Chambres à air grises flot. soup. . 250 275
Chambres à air 1/2 flottant ...... no iso
Chambres à air roug. ou gris. sèch. 55 60
Savates lisses 55 60
Savates bains de mer découpëos . 40 45
J«.uets mêlés 55 60
Roues de voitures d'enfants 15 20
Cmpets rouges et divers 70 76

Les 100 kilos franoo Lyon.

OHIFFONS

Lyon, 9 février.
Chiffons pour Papeterie

folles propres blanches 60 ... 65 .
Liiancb mêlés toile et coton . 40 45
Bu.1 tes mêlés 30.. 35
utiles durs 40 .. 45 ..
ooionnes mêlées 25.1 30..
Chiffons mêlée 25 . . 40 . .
Coi ailles mêlées . . 65 . . 70 . .
fioelles chanvre pur ........ 75 .. 80 ..
Hordes grosses, cordages ... 110 .. 130 ..
^» i00 k. gare des vendeurs région tyou_*!*e

Chiffons de Lama
Nouveautés 190 195
Drap neuf tailleur 170 18C
Rognures chaîne ni 70 80
Drap vieux mêlé, dépiéoé 85 9e
Drap vieux mêlé non dépiécé 50 60
Méj inos noir 800 220
Mérinos couleur 100 20U
Tricotages mêlés 7 .200 220
flanelle blanche 280 290
Sortes et molletons 140 150
Cf.aussons fourrés .-...,... 60 60
Laines fines mêlées 190 200
Laines à. matelas, sans crins 200 290
Laines à matelas aveo crins 150 20o

Les 100 kilos franco Lyon.

«ETAUX
Vieux métaux

Ferrailles

Lyon, 9 février.
ferrailles, riblons JÔ m
fonte grise ou mécanique 20 22
fonte marmite ou brute . . 12 14
Occles de tonneaux j.8 k 2<
Essieux et bandages . . i« $,.
vts de pressoir, rails 18 20
Poutrelles, bouts d'arbres 14 la
Délers de chevaux 12 13
Déchets de tôles neuve .,.- . . 5
v leiit: tôle piatinage " . . 13 15
t oie de chaudières dérivées 4 4 60
Tournure de fer grosse 3 50 4
Tournure de fer petite 6 650
Tovrnure de fontîe propre 5 6
Ressorts de sommiers 4 &

Fers blanc»
Rognures, blanc brillant 8 9
Rognures, blano terne 7 8
Veilles boîtes de conserves 8 9

Cuivre
Cuivre rouge, non étamé 370 380
Cu'vre rouge, étamé 360 370
Bronze . \ ...", 370 380
Cuivre jaune, lourd et léger 180 lOn
Te urnure de ouivre rouge 360 37o
Tournure de bronze 310 320
Tournure de cuivre jaune 140 150
Tournure de laiton .. 200 220

Zinc

Rognures de zino 160 170
V leux ssino ordinaire 150 16,

Etain

Mitraille d'étain ..323 330
Mil "Bille h caractères loo Uo
Papier chocolat 3Jjn 339
Soudures 38 % ....210 220

Aluminium
Mitraille d'aluminium 3©) 3®
'T..urnure d'aluminium . 280 270

Plomb
Vieux plomb tuyaux ou fouillas .. 80 K
Plomb, tout venant ., 83 $9
Capsules de bouteilles 90 95

Les 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux

Lyon, 9 février.

Or : Médailles de l'Etat ... 3 10
Monnaies 900 m/m 3 08
Boîte montres, alliances 2 18
Or creux 2 ®

. Oi mêlé 2«
Jaseron 2 36
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (i" titre) ..... 78 •
Cco (I e' titre) . . .'. . ï\ TJ •
Nouveau (lw titre) ••• » »
2e titre • • * •

Galons gendarmes *J "
S« rgent blano * •
bergent doré * *
Souwehe blanobê a °
Soutaohe dorée ff *
Jugalaires blanches ]5 '
Jugulaires dorées «1
I aux doré (militaire) *[JL

faux blano •••
 l

 °"
Piattne : Pur 85M fr. le kilo . - .
Cuivres dorés (suivant qualité) .... f J*
Dcublé or (dito) » *
Cuivres argintés (dito) B **

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 9 février.

Papier ordinaire 12 . . M ■«
Pa>l)e magasin 12.. 1» •■
Bouquin 18.- 20..

.Copies, de lettres 20 .. 22 ..
Correspondance 22.. 20..
Catalogues, brochures In .. 20..
Registres, gros et petits ..... 20 .. « ••
Veux journaux , 15 .. 20 ..
Journaux propres à plat 23 .. 30 •■
Rognures manohes 29.. 28 ••
Rognures mêlées » . . 20 ..

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon, 9 février.

Crin brosse 4 » 4 60
Coltière blanohe |W 4..
Pcgnures et émouohés propres . 3 » g £j
Pei^nure molle '• QO? «M
Crins de bœufs propres g £. % BQ
Crins de bœufs mi-propres . . • 2 B0 s

Le kilo.

v Soies de porcs
Soies arrachées 18» 20»
Soies éciiaudées » 80 • 9»

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 9 février.
1
 Os de oulsine 11 50 fe ®
Os d'équarrissage cuits 9 .. M ••
Os d'équarrissage non ouits . , 8 .. g *'
Os de travail 16.. W ••
Corces bœufs et vaohes n. vid. 20 ... 22 ••
Erg«.ts ou onglons vides 18 .. «j •■
Sabcts de chevaux vides 14 •• }>j "
Parure de pieds de chevaux .. 15 .. « "
Colle de bourrelier • • • {? "
Os de ville frais « •• 10 "

Les 100 kilos franco Lyon.

PEAUX DE LAPINS
Lyon. 9 février.

Peaux de lapins toutes venantes 3 .• s '
Le kilo (suivant provenances)

Cours san3 changement
Tous les prix ci-dessus s'entendent

•.■•',.■.> . . pour une certaine quantité.

^MEILLEURE PUBLICITÉ est nDi i GODRRIER DD COMMERCE


